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La loi de Babel 
par Thierry Pinvidic 

On assiste depuis quelques mois à une vérita­
ble compétition des modèles expl icatifs en ufolo­
g ie . Chacun y va de son hypothèse, et a rgumente 
à q u i  mieux mieux. Arrêtez ! N 'en jetez plus ! De 
toute façon, il n'y a u ra pas de vainqueur ! 

L'OVN I ,  comme le d ieu de BABEL,  crée la 
confusron entre les hommes . I l  s'en suit donc que 
les plaidoi ries, fussent-el les en règ le, ne servent à 
rien . Personne n'arrivera à conva incre personne, 
car nous ne parlons pas le même langage, comme 
je le rappelais l 'an dernier à MONTLUCON. 

I l  n'est pas dans mes intentions ic i  de réa l iser 
le premier cou rs "d' ufologie p ratique", mais d 'atti­
rer l 'attention du lecteur et d u  chercheur su r les 
dangers de la nouvelle mode ufologique qu 'est la 
modélisation. S i  cel à peut vous fai re plaisir Mes­
sie u rs M O N N E R I E , V I E R O U DY, M EH E U ST,  
SCOR NAUX etc . . .  ( que les autres me pardonnent) 
vous avez TOU S  R A I S O N  . . .  un peu. Vous avez 
joué avec les pièces d'un puzzle, avec plus ou 
moins de bonheu r,  mais vous ne les avez pas tou­
tes assemblées . Et à l 'heure actuelle personne ne le 
peu t .  Par contre, les morceaux constitués se com­
plètent. Vos "modèles" n'en sont pas, mais les 
idées sont complémenta i res . 

Vous avez dit "OVN I" ? 

Première question : .  existe-i l  un problème ? 
réponse : ou i .  Pourquoi ? Pou r la simple et bonne 
raison, comme le rappelait récemment Monsieur 
ESTER LE dans une· note aux g roupements privés, 
que nous ne pouvons répondre à toutes les ques­
tions au sujet des OVN 1. 

Soit . Mais comment se pose le problème ? 
réponse : Un vrai fou rbi. J U LES C ESAR lu i-même 
en perdrait son latin ! 

Pou r l ' instant, nous parlons d 'OVNI à travers 
une structure de croyance ( VALLEE). Nous nous 
attaçhons à l 'étude de la propulsion, car nous 
croyons qu' i l  s'agit d 'engins. D'autres s'essayent à 
la orovocation du phé�<?mène, croyant qu ' i l  est la 
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manifestâtion d'un plasma PSi , de l ' inconscient 
col lectif, ou de Tartempion . . . Et d'élaborer des 
hypothèses, et de d iscou rir à longueur de pages 
sur  les avantages ou les performances de tel ou tel 
modèle . 32 ans déjà que cela d u re . . . �2 ans de que­
rel les de clochers et de débats de compétence . I l  
faudrait  tourner la page, enterrer l 'ufologie de 
papa . Penser autrement, voi là ce qu' i l  faut .  Trou­
ver un second souffle. La isser p rovisoi rement les 
argu ments, le savoir et les méthodes au vestia i re .  

Comment aborder l e  problème ? 

Constatons modestement que "quelque 
chose" nous l ivre de l ' information(l). Qu 'est donc 
ce "quelque chose" ? En toute honnêteté nous 
n'en savons rien . . . même si nous-avons de bonnes 
ra isons de penser q ue . . . mais du calme, chaque 
chose en son temps. Ce "quelque chose" est-il 
p hysique ou sociopsychologique ? réponse : les 
deu x .  . . En effet : 

- I l  existe de fortes présomptions de l 'existence 
d 'une composante physique : 
- réaction d'animaux ( H EATO N ) ,  visiblement pas 
tou rmentés par des archétypes, 
- respect des lois de l 'optique,  
- corrélation avec pertu rbations géomagnétiques, 
( PO H E R )  
- pannes d'a l lumage, parasitage radioélectriques, 
effets thermiques, manifestations électromagnéti­
q ues, rayons tronqués etc . . . ( M C  CAM P B EL L ) ,  
- pertu rbations neu rophysiologiques sans orig ine 
psychosomatique ( G I R A U D ,  R I F FAT) ,  
- traces au sol e t  autres effets secondaires tangi­
bles, 
- échos radar non cohérents , spécifiques de cibles 
d 'une g rande manoeuvra bi l ité ( DAVI S  ATLAS ) .  

- I l  s'agit d 'une manifestation spécifique : 

- aucune corrélation avec des évènements astrono­
miques connus ( PO H E R ) ,  
- aucun rad iant astronomique particu l ier ( PO H ER ) ,  
-:.50 % des récits retenus par POH ER sont très 
étranges, 



- phénomène q u i  affecte le monde entier ( H Y N  EK) 
constitué par la répétition d'observations insol ites 
accompagnées d 'effets secondai res, 
- d istribution i nversement proportionnel le à la den­
sité de popu lation , à l ' inverse des p hénomènes de 
rumeu r  (VALLEE), 
- phénomènes de vagues (VALLEE, SKI N N ER), 
ostentoire ( M EH EU ST), 
- type de comportement quasi i nvariant,  ou pat­
terns (VALLEE et les séma nticiens)(21, 
.- u n  phénomène q u i  se camoufle (VALLEE, J A I L­
LAT), d'où l 'orthoténie,  la triangu lation,  les fa i l les 
et le reste, c'est-à-d i re des "lois circonstanciel les" 
dues à des vices de méthodologie et à une menta­
l ité anthropocentriste mal adaptée à cette étude. 
D'où la loi de G U ER I N- G I R A U D  éga lement.  

Ce phénomène est à la fois physique et socio­
logique.  En effet, u ne forte composante sociopsy­
chologique rentre également en l igne de compte, 
qui est en soi une pertu rbation ,  et un sérieux obs­
tacle à l 'analyse : 

- Le cl imat est favorable .  Psychose d ' invasion à 
l 'époque de la conq uête spatiale ( SAGAN , HART­
MAN N).  

- I l  s'agit d ' u n  sujet à haute signification émotion­
nelle ( SAGAN).  Les ge11s adoptent u ne attitude 
émotive spécifique de croya nce ou de rejet, affec­
tant l 'analyse ( H ALL). 

- I n habitue l le  émotivité et passion du d ébat 
( PR I C E-VI LL IAMS). 

- Le sujet repose les grandes questions de l 'exis­
tence ( G R I N S PO N ,  PER SKY). 

- L'attitude maladroite des gouvernements entre­
tient la psychose ( M C  DONALD).  

- L' intérêt pou r le sujet est entretenu par les médias 
qui participent aux processus de conditionnement 
( S U LLIVAN).  

- Le phénomène subit u n  parasitage culturel acco­
modé à la sauce des vieux mythes, créant u n  bruit 
de fond indiscernable du signal ( H ALL).  

- Frayeu r atavique face à l ' inconnu . 

Le sujet sou lève également de nombreux pro­
blèmes; 

- Les spécial istes ne dénoncent pas les mêmes 
faux ( H A RTMAN N ) .  

- O n  peut préciser c e  que les OVN I n e  sont pas, 
mais pas ce qu ' i ls sont ( ROACH).  
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- Le témoignage h u main  pose de nombreux pro­
blèmes, le langage éga lement ( M ENZEL - MOR ­
R I S S O N ) .  

- I l  n 'existe p a s  de " La bel OVN I " proprement d i t  
{M ENZEU. 

- N ous ne d isposons d'aucune preuve tangible 
a n a l y s a b l e ,  f i l m s i n d i c u t a b l e s ,  s p e c t re s  
etc . . .  ( BAKER) .  

- Nous ignorons l ' inf luence de l 'enquêteur ( H A LL). 

- Le problème n'est pas dél imité ( ES��RLE). · 

- L'essence même du sujet est problématique : 
nous ne nous i ntéressons pas à une manifestation 
spécifique parfaitement définie,  mais a u  contra ire 
à tout ce q u i ,  par son ca ractère étrange, semble se 
détacher de toutes les manifestations spécifiq ues 
définies que nous connaissons.  En somme : nous 
ne savons pas dans quel domaine nous mettons les 
pieds . . .  

I l  a pparaît cla i rement à la lectu re de ce q u i  pré­
cède, qu ' i l  existe des évidences physiques incon­
testables (au n iveau globa l ,  et non individuel , le 
phénomène étant élusif) . Donc MC CAM P B ELL a 
raiso n .  Mais il existe éga lement des phénomènes 
"biza rroïdes" à la l isière de la parapsycholog ie 
(selon VA LLEE ufologues et parapsychologues tra­
va i l lent dans des régions voisines d ' u n  même spec­
tre) et VI ERO U DY a donc ra ison dans ses consta­
tations . Les problèmes sou levés par l 'étude, eux, 
donnent raison à M O N N ER I E . Ennuyeux ,  pou r  le 
moins . . .  Alors,  faut-i l  tout la isser tomber et fai re 
de la peinture ou col lectionner les t imbres ? Est-ce 
vra iment le gra nd merd ier comme dira it  LE 
P R I N C E- R I N G U ET ? Que Nenni  ! Toutes les cons­
tatations sont bonnes, mais aucu ne interprétation 
n'est valable (à de rares exceptions près). 

Le d rame de l 'ufologie classique c'est l 'esprit 
de système. C'est-à-dire,  la tenda nce à tout inté­
grer dans un modèle aussi élastique que nécessaire 
afin que tout rentre . E M M E R S O N  d isait de l 'esprit 
de systèl')1e qu' i l  hait la vérité . Cet esprit de 
système génère des doctrines et non des théories 
ou des hypothèses scientifiques . Ainsi la psycha­
nalyse est un système. El le est étudiée pou r pou­
voir r:endre compte de tout ( des OVN I aussi n'en 
doutez pas). 

La biologie de M ITCH O U R I N E  piétinait ca r 
el le deva it se trouver compatible avec le matéria­
l isme d ia lectique et se sou mettre a u  fi ltre de 
l 'ana lyse marxiste . Ce qui fit d i re à Jean ROS­
TAN D ,  mal icieux comme on sait,  que la science, 
pou r  progresser, devait être "capita l iste" . 

I l  en va de même de la science nationale socia­
l iste de H O R B I G E R ,  rivée aux canons du nazisme, 
et dont les fondements idéologiques remontaient 
sa ns doute aux i l lu minés de BAV I E R E .  L'hypo­
thèse extra-terrestre par exemple ( pris au hasa rd , 
je vous le jure) c'est parei l . On lu i  prê�e ce que l 'on 
veut,  on lui donne ce que l 'on veut .  A votre bon 
coeur  m'sieu rs dames . . .  

I l  y a pire : nos méhodes de penser, notre ra i­
sonnement nous enferment dans ces systèmes . I ls 
sont aristotél iciens, anthropocentristes . Or n'bus 
devons nous intéresser à une phénoménologie qui 
s'apparente dans ses ma nifestations au Chat du 
C H ES H I R E  de LEWI S CAROLL,  comme celà a été 
dit à juste titre,  ou au théâtre de B R ECHT (comme 
je vous le d it) ! A l ' heure actuelle nous ne sommes 
pas a rmés pour attaquer cette étude.  

Mais ( car  i l  y en a u n  heureusement) nous 
avons quand même drôlement dégrossi le trava i l  
en trente a ns, et ceci  pratiquement sans s'en aper­
cevoir puisque la guerre des hypothèses et des 
modèles a toujours l ieu . 

Le fond du problème : 

Comment procéder pour la su ite ? Décorti­
q uer la phénoménologie OVN I ,  c'est-à-dire fai re 
radicalement le contra i re de ce que nous fa isions 
ces derniers temps. 

On s'aperçoit a lors que nous avons à fa i re à 
des . manifestations q u i  tra hissent u ne origine 
cognitive et projective . Outre la particul ière sign ifi­
cation émotionnelle du phénomène, notée par les 
psychologues, les manifestations d ' OVN I se d istin­
guent pa r leu r absurdité, qui est le meil leu r camou­
flage permettant d 'échapper à l 'attention de l 'él ite 
intellectuel le d 'une culture fondée sur la science et 

.la raison (V A LLEE). Elles se d istinguent éga lement 
par leu r mise en phase ÇJvec les fondements anth­
ropolog iques du mythe et la trame culturel le ( S .  
fiction entre-autres, M EH EU ST). Le "pattern ufo­
logique" évolue ( J U N G), et se styl ise ( B E R N A R D) 
pou r  deva ncer toujou rs notre raisonnement . La 
phénoménologie OVN I s'apparente à u n  pro­
gra mme de renforcement ( SKI N N ER) tout-à-fa it · 
comme si l 'OVN I sou haita it nous influencer (VAL­
LEE).  

Enfi n ,  bien qu' i l  soit trop fastidieux, de le 
démontrer ici ( i l m'a fa l lu u n  l ivre pou r le fa ire), 
l 'analyse sémantique de VALLEE et le décorticage 
des évidences physiques fa it par MC CAM P B ELL 
ou p lutôt les i nterprétations qui  en résu ltent sont 
conci l iables. L'une trouve en l 'autre son explica­
tion et sa justification(31• Les manifestations élec­
tromagnétiques associées aux OVN I  ont quelque 
chose à voir avec leur i nf luence sur le système ner­
veux centra l . 
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Toute la phénoménologie OVN I  trah it le dési r 
d ' inf luencer l 'hu manité, la conscience humaine.  I l  
est sign ificatif q u e  KU I P ER e t  M O R R I S  e n  soient 
éga lement pratiquement parvenus à cette conclu­
sion . . .  

Tout se tient .  Contre le l ien sémantique 
(sémantique étant pris ici au seris étymolog ique 
d 'étude des sens ou des signes) u n issant les d ivers 
aspects étudiés de la phénoménologie OVN I ,  les 
meil leu res a l légations d ' u n  M ichel M O N N E R I E  ne 
peuvent rien . C'est cohérent bon sang ! ·c'est 
aveuglant même, et c'est �ou r  celà,  èomme le 
d isait TCH EKOV, que nous ne le voyons pas . 

Mais, il ne faut pas mettre la charrue avant les 
boeufs . Il ne fut pas mo-dé-li -ser, du moins pas 
tout de su ite, car c'est là que les ennuis commen­
cent .  Entre l 'étude sémantique et la modél isation 
existe la même d ifférence qu 'entre la sémiologie 
médicale et le diagnostic. 

Existe-t-i l  seu lement un ufologue-médecin ( ou 
l ' inverse si vous préférez) à q u i  cette idée soit 
a pparue ? 

La modélisation sans support ana lytique, sans 
hypothèse testable scientifiquement, relève de la 
réthorique qui est en terra in g l issant .  I l  ne faut  pas 
se jeter à corps perdu dans u ne hypothèse ( l 'esprit 
·d e système, souvenez-vous . . .  ) Le d ia logue ufolo­
gique de ces derniers mois est comparable aux d is­
cours sans fin su r le sexe des anges . Ca fait  mal 
d'entendre ça non ? Et pou rtant . . .  Pou r l ' instant, 
nous pouvons coudre ensembl� quelques lam­
beaux de certitude, selon l 'expression de ROS­
TAN D .  C'est tout .  

Vous vou lez modéliser, qu'à  celà ne tienne, 
mais tenez au moins compte de l 'acquit ! et ne 
pleurez pas si u n  jour d'autres modèles apparais­
sent, tout aussi performants et problématiques 
que le vôtre . Les extra-terrestres dites-vous ? Le 
plasma PSi  ? Les archétypes d ' u n  hypothétique 
inconscient col lectif ? Ce n'est pas id iot, mais on 
est lOi n  de la partition exhaustive . . .  

Actuellement u n  physicien d 'OR SA Y s'atta­
que à l 'étude expérimentale du paradoxe d ' EI N S­
TEI N - PO DO LSK! - R O S E N . Et si l 'expérience 
donnait ra ison à l ' hypothèse de la non u n iversa l ité 
·de la causal i té et de l 'existence de phénomènes a­
causaux défendue par Ol ivier COSTA DE B EAU­
R EGAR D ? Et si le· modèle fractal d 'un ivers se 
révélait_ exact ? Et s' i l  existait des catastrophes 
topologiques dans cet u nivers ? Et les trous noirs ? 
On peut tout invoquer à priori : effets a causa ux,  
production d ' u ne industrie extra-terrestre, plasma 
PSi ,  champ d isruptif pou r fai re plaisir à René Lou is 
VALLEE,  égrégore, nuage noir de H OYLE,  et pou r­
quoi pas Dieu , tant qu 'on y est ? ( mais, croyez 
bien que c'est vra iment par souci d'objectivité). 



Après 30 ans de dég rossissage, nous trébu­
chons toujours sur le point d ' interrogation essen­
tiel . Cette dernière recherche demandera peut-être 
un siècle,  peut-être plus,  peut-être beaucoup 
moins si nous sou ha itons en être les artisa ns.  Mais 
celà sera dur.  C'en est f ini  des salons ufologiques .  
I l  nous faudra imaginer les expériences qu i  nous 
permettront de trancher.  

Ces expériences, on peut les imaginer déjà, du 
moins certa ines d'entre-el les14l. Le  Marqu is de LA 
P LACE présentant son modèle nébu la i re s'éta it vu 
vertement réprimendé par l 'Académie : "Mais, 
Monsieu r de LA PLAC E, et Dieu ?" Et LA P LACE,  
subl ime,  de répondre "Je n'ai  plus besoin de cette 
hypothèse" ! N ous pouvons escompter, nous 
aussi , n'avoir bientôt p lus besoin de certa ines 
hypothèses . 

L' isocélie de Fu moux : 

Mais pou r celà, nous avons du boulot comme 
l 'a dit  GAR R EA U ,  il y a quelque temps déj�. N u l  
doute qu ' i l fa i l le ,  en premier l ieu,  l_.J n  intérêt inhabi­
tuel pou r  ces données étranges. Mais l 'ufologie, 
c'est surtout u ne affa ire de menta l ité. Celà peut 
devenir aussi u ne g rande aventu re humaine.  

(1)- Voir m o n  article d a n s  "Approche n° 18" 

(2)- Comme JAILLAT, BALLESTER-OLMOS, CAUDRON, 
MEHEUST, l'auteur et bien d'a utres encore. 

(3)- C'est essentiellement l'objet de la thèse de l'auteur dans 
"LE NOEUD GO RDIEN OU LA FANTA STIQUE H I STO I R E  DES 
OVNI", FRANCE E M P I RE, Septembre 1 979. 

(4)- Un chapitre entier de l'ouvrage est consacré aux méthodes. 

vers une logique des atterrissages d'ovnis? 
par ·Jean-François Gille * 

Après la vague de 1 954, Ai mé M ichel crut 
trouver des a l ignements d 'observations d 'OVN I S .  
( I l i mporte d e  sou l ig ner que nous identifions ici 
"soucou pes vola ntes", OVN I et rapport d'OVN I ,  
ce dernier étant l a  seu le forme sous laquel le nous 
soit d isponible le matériel à tra iter ) .  

Jacques Val lée montrera , a u  mi l ieu des 
années soixa nte, que la p lupart de ces al ig nements 
peuvent être attribués au hasa rd . Dans le même 
temps, Jean-Charles FU MOUX, a lors Officier de 
l 'Armée de l'Air, pointait  lui aussi sur une ca rte de 
Fra nce un certa in nombre de sites d'atterrissages 
d 'OVN I S .  "J 'avais remarqué( . . .  ) que les droites 2 
( Prémanon)  - 3 ( St N icolas de Redon ) et 3 ( St 
N icolas de Redon ) - 4 ( Chabeui l )  étaient d'égale 
longueur,  ai nsi que les droites 5 ( Froncles) - 6 
( B lanzy) et 6 ( B la nzy) - 7 ( Maisoncel les en B rie ) ,  
çjonc q u e  les triangles 2-3-4 e t  5-6-7 éta ient isocè­
les". ( C 'est nous qui sou l ignons) . 

J . C .  Fumoux trouvera plus de 1900 tria ngles 
isocèles pour 78 local isations prises en compte . 
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Notre tâche ( J F G )  a consisté à essayer de 
démontrer que l '"lsocélie", de même que I'Ortho­
ténie, se ra menait a u  hasa rd . 

N ous n'y sommes pas parvenus.  Bien au con­
tra i re,  nous assu rons avoir montré la proposition 
i nverse : 

R ES U LTAT : Le nombre de tria ng les isocèles 
(à 2,5 KM près) formés par les points d'atterrissa­
ges d'OVN IS signa lés dans les rapports disponi­
bles, relatifs à des observations fa ites d u  26 Sep­
tembre 1 954 au 18 octobre de la même année sur le 
territoire de la Fra nce continentale a moins d ' u ne 
chance sur mi l le d'être dû au hasa rd . 

Nous devons rendre hommage au Dr Jean­
Marc Paol i ,  de l ' I nstitut J. Paoli 1. Calmettes de 
Marsei l le,  pour son aide si efficace au p lan calcul .  

Notre méthodologie est strictement scientifi­
que, comme s'en rendront compte ceux qui se 
donneront la peine de consu lter le dossier rendu 
public . 

La natu re du problème des OVN I S ,  q u i  
dépasse infiniment cette simple étude, est cepen­
dant psychologique et politique, avant que d 'être 
scientifique.  

N otre présent travai l  est reproductible par qu i­
conque d ispose de temps, d ' u n  ordinateur  et de sa 
bonne foi . 

Pa ris, le 23 N ovembre 1 979 

Ph i l ippe S C H N EY D E R ,  Président de la 
C N R OV N I  ; Résidence Ste . C loti lde, I l ,  Place de la 
Mairie ; 78240 Chambourcy . 

Jean-Charles F U M O UX, ancien Officier de 
l 'Armée de l 'Air  ( C R )·; "La Peyregoue", Chemin 
Valentin ,  06600 Antibes. 

* Jean- François G I LLE, Docteur  ès Sciences, 
Chargé de Recherche au C . N . R .s. ,· 23, rue Arche­
reau ,  7501 9  Paris. 

Réflexions d'un nouvel hérétique 
sur les nouveaux inquisiteurs 
par Jean Sider 

Nous savons que /'ufologie n 'est pas une science 
régie par des lois fondamen tales. A dire vrai, ce n 'est 
pas une science du tout. Le mot est une combinaison 
américano-grecque désignant le travail de fourmis, 
anarchique ou méthodique, accompli par tous ceux 
qui se passionnent pour les manifestations d'O VNis. 

Du temps de l'Inquisition, célèbre pour ses in ter­
rogatoires rondement menés, la Terre était facheuse­
ment considérée plate. Malheur à tous les contestatai­
res qui prétendaient qu 'elle était ronde. Ils servaient 
de combustible au «chauffage municipal» des grandes 
citées ... 

Puis, comme d'obstinés astronomes et quelques 
navigateurs têtus juraien t leurs grands Dieux que la 
Terre était une énorme boule, l'Eglise-Etat rectifia 
son tir à grands regrets et après mille et une chica­
neries. 

De nos jours, une cosmologie scientifiquement' 
établie définit notre univers et si les bûchers ne son t 
plus dressés en place publique, c 'est parce que les men­
talités ont heureusement évolué, mais aussi que les di­
vergences astronomiques sont applanies par des gens 
bien élevés et qui ont découvert d'autres formes 
d'énergie pour se chauffer ... 

Et dans le même temps que surgissaient les 0 VNis, 
apparaissaient de curieux personnages, parfois se bap­
tisant eux-mêmes du voca/;Jie d'u fologues, mais se di­
versifiant des chercheurs classiques par une attitude 
docte,-péremptoire e t  suffisante, que je nommerai les 
Nouveaux Inquisiteurs. 
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L 'existence des O VNis fut tout d'abord niée. 
C'était plus simple que de leur trouver une explication 
rationnelle. Puis, comme le phénomène avait le mons­
trueux toupet de persister, puis encore, de proliférer, 
les Nouveaux Inquisiteurs s 'évertuèrent à traduire 
l 'activité des 0 VNis par l'émission d'hypothèses re­
posant sur un mot-clé, sorte de panacée pour an ti-sou­
coupistes :le PSYCHISME. Ce système avait un avan­
tage certain : il était invérifiable sur le plan purement 
scientifique, d'où le parti qu 'en tirèrent les esprits ra­
tionalistes. Ayons l'honnêteté de reconnaÎtre que 'Cer­
tains des chauds partisans de cette hypothèse euren t le 
mérite d'étudier quand même le dossier fort volumi­
neux des 0 VNis, avan t de céder à ce qui nous semble 
être du découragement. 

· 

Il existe une autre catégorie de Nouveaux Inquisi­
teurs. Ce sont ceux qui écrivent des lettres véhémentes 
à L .D.L .N. quand un de ses rédacteurs attribue aux 
O VNis des «perfrJrmances» qui leur déplaisen t gran­
dement. Car ils on t cloisonné. le phénomène dans des 
limites personnelles bien précises, avec de sacro-saintes 
lois à ne pas violer. 

A insi, pour certains d'entre eux, les O VNis «n 'on t 
pas le droit» d'être matériels :de faire du qruit :d'at­
terrir dans nos champs ; de laisser des traces sur nos 
sols ; d'interférer sur les moteurs de nos véhicules, sur 
le comportement de nos animaux; d'avoir un équipa­
ge; etc ... 

Tan t  que ces proses restaient dans les limites d'un 
cordial débat, ces « affrontements» d'opinions extrê­
më'f!lent variées furent en général bien accueillis. On 
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peut très bien «distribuer une volée de bois ven» en 
termes choisis, dans un style élégant, et démon trer du 
même coup sa bonne éducation. 

Depuis la publication de l 'article de Léonard 
STRINGFIEL D, sur les soit-disant crashs d'O VNis 
s'étan t produits aux Etats- Unis ( Voir les nO 185, 186 
et 187 de L .D. L .N.), quelques Nouveaux Inquisiteurs 
- très peu en vérité - se sont manifestés de façon ma­
nuscrite, l 'un d'eux dépassant même les règles les plus 
élémentaires de la courtoisie. 

«J'en ai assez qu 'on me prenne pour un jobard . . .  la 
coupe «déborde . . .  » .  C'est en ces termes qu 'il s 'expri­
me. A ce mécontent en particulier, et aux quelques 
au tres en général, je dirai ceci: 

L .D. L.N. est composé de rédacteurs BENE VOL ES, 
dont le but est d'INFORMER clairement et relative­
ment rapidement ceux qui n 'ont ni les moyens, ni le 
temps, de consacrer une TRES GRANDE PA RTIE 
de leurs loisirs à tenir à jour des dossiers, des fichiers, 
voire d'entretenir un· réseau fort cou teux de corres­
pondants à travers le monde. Ils n 'ont pas la vocation 
ni la prétention d'expliquer le phénomène 0 VNI, 
mais rapportent des faits. 

Et parmi tout ce qui est relatif aux 0 VNis, les 
crashs (entre au tres), «dérangent» et «perturbent» 
l'ordre que veulent établir les Nouveaux Inquisiteurs. 

Pour ces derniers, et surtout pour celui «qui en a 
assez d'être pris pour un jobard», Leonard Stringfield 
n 'est qu 'un menteur, et a imaginé de toutes pièces des 
histoires de chutes d'O VNis. Là, c 'est démontrer sa 
méconnaissance de l 'ufologie américaine, et de façon 
flagrante. Car les récits d'O VNis écrasés qui auraient 
été récupérés par les militaires U.S. circulent depuis 
presque 30 ans et ont été recueillis par de nombreux 
chercheurs d'outre-atlantique. Par conséquent, L .  
Stringfield n 'a rien inventé. En outre, depLfis la dil{ul­
gation de ces témoignages en Juillet 1978, d'autres 
langues se sont déliées, et d'au tres témoins se son t  faits 
connaÎtre. On vit même en octobre 1978, sur une 
chaÎne nationale de la TV américaine, l'astronaute 
Gordon COOPER déclarer qu'il était convaincu que 
/'USA F détenait l'épave d'un 0 VNI écrasé et son éqtJi­
page décédé. 

Personnellement nous avons obtenu un témoignage 
de 2è main relatif à une affaire de deux cadavres 
d'humanoïdes vus par un scien tifique de haut niveau, 
qui décrocha un prix Nobel de médecine dans les an­
nées 60. La deuxième main e$t également un scientifi­
que, et s 'il s'agit d'un canular, il est remarqueblement 
conçu. Des analyses portan t sur les histones de cellules 
prélevées sur les dits corps firent apparaÎtre un poids 
histonique nettement inférieur aux normes de l 'être 
humain, et  après plusieurs vérifications, l 'origine non­
terrestre des individus fu t établie. Nous ne pouvons 
nous mon trer plus précis sans rompre une promesse 
faite, et c 'est à ce prix que nous avons eu la chance de 
recevoir cette information. 
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Peut-être que ceux qui ne parvenaient pas à com­
prendre le silence fait par L .  Stringfield sur l'iden tité 
de ses informateurs, pourront ainsi mieux saisil' les 
raisons de cette volonté d'anonymat. Songez que bien 
souvent, des témoins ayant fait des observations très 
ordinaires, demanden t que leur nom ne soit pas divul­
gué. C'est la peur du ridicule qui les motive. Dans les 
affaires de crashs, la peur est différen te,"surtout aux 
USA où le règlement JA NAP 146 de /'U.S. Air Force 
en a fait réfléchir plus d'un. En effet, il «promet» 10 
ans de prison et 10.000 dollars d'amende à tou te per­
sonne, civile ou militaire, en service sur une base de 
l'Armée de l'Air américaine, qui divulguera des infor­
mations sur les O VNIS . . .  (Uniquemen t le personnel 
des bases aériennes ... don t certaines recèleraient des 
épaves d'O VNIS . . .  De là à supposer que . . .  ) .  

Nous rappellerons tou tefois, que nous avons émis 
des doutes sur deux cas proposés par L. Stringfield en 
nous appuyan t sur des renseignements émanant de 
sources différen tes, laissant même entendre qu 'il s 'agis­
sait probablement de deux canulars. Mais les vieux 
briscards de la recherche privée savent depuis long­
temps que sur un lot consistant de témoignages, une 
grande partie (presque 90 %) est inexploitable parce 
qu 'elle est relative à des mau vaises interprétations, et 
parfois à · des farces grossières. Ce qui n 'enlève rien à 
la forte présomption notée chez de nombreux cher­
cheurs, au sujet de l'existence réelle, entre des mains 
que nous dirons être militaires, de preu ves MA TE­
RIE L L ES dissimulées volontairement au grand public. 
Il y a vraimen t beaucoup trop de fumée pour qu 'il n 'y 
ait point  de feu. 

Personne ne·prend qui que ce soit pour un jobard 
à L .D. L .N. Nous tentons seulemen t avec nos modes­
tes moyens et nos bonnes volon tés de servir l'informa­
tion non diffusée par la presse classique, ou qu 'elle ré­
vèle d'une façon épisodique, décousue, et bourrée 
d'inexactitudes. 

Nous essayons au maximum de publier des élé­
men ts qui nous ont paru SOL IDES, soit par leur va­
leur in trinsèque, soit par la personnalité de celui ou 
celle qui les divulgue. Nous avions cité la biographie 
de L .  Stringfield à la fin de son article. Elle est suffi­
semmen t éloquente pour prouver qu 'il ne s 'agit pas 
d'un fan taisiste. Peut-être pourrions-nous lui reprocher 
une certaine candeur dans l'accep ta tion de quelques 
uns de ses témoignages, mais personne n 'est à l'abri 
de l'erreur. Et si nous collectons des informations 
prouvan t fa fausseté d'au tres allégations constituant 
les fameux «àbstracts» de L. Stringfield, nous l 'écri­
rons noir sur blanc dans cette revue, sans la moindre 
hésitation. 

Nous proposons aux passionnés d'ufologie, ces 
informations qu 'ils acceptent ou rejetten t en fonction 
de leur optiqu� personnelle sur le phénomène. Or, 1 L 
N'Y A PAS DEUX PERSONNES POSSEDAN T  UN 
CONCEPT RIGO UREUSEMEN T IDEN TIQUE con­
cernant les 0 VNis, tant les inconnues sur ce sujet sont 
multiples. De plus, chaque individu a au plus profond 
de lui-même un pourcentage plus ou moins élevé de 
géocentrisme atavique, et qui s'extériorise d'une façon 
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ou d'une autre, sans qu 'il s 'en rende toujours compte 
lui-même. Un jour, et nous sommes les premiers à le 
souhaiter, les scientifiques régiront no tre discipline et  
rétabliront  des lois à ne pas outre-passer, même s'il 
fau t  encore patienter plusieurs dizaines d'années. 

Mais en attendant ce moment très hypothétique, 
que les Nouveaux Inquisiteurs qui nous lisent nous 
épargnen t la lecture de leurs proses affligeantes et 
inutiles. Elles sont négatives par définition et ne con­
tribuent aucunement à faciliter notre tâche. 

Que l 'on nous comprenne bien·: nous ne refusons 
pas les critiques, mais à condition qu 'elles soient ex­
posées avec sérénité et dénuées de toute acrimonie. 
Nous tolérons qu 'on relève nos erreurs, mais pas que 
se développe une Nouvelle Inquisition. 

Et à tous ceux qui se sentiront l 'âme d'un Nouvel 
Inquisiteur nous leur proposons de méditer sur cet 
extrait de lettre envoyée par le Dr. James Mc Donald, 
Doyen de Physique de l'Institut de Physique A tmos­
phérique de l 'Arizona, le 5 juin 1967, au Secrétaire 
Général des Nations Unies, qui était Mr. U. Than t à 
l 'époque, je cite : 

« . . .  Après un an d'étude intensive, je ne dois encore 
«considérer l'hypothèse extra-terrestre que comme une 
«hypo thèse, mais je dois souligner que mes recherches 
«me poussent fortement à admettre que cette hypo­
« thèse EST LA SEULE présentement accep table si 
«l 'on veu t rendre compte du nombre tout à fait éton­
«nant d'observations à basse altitude et à faible dis­
« tance qui son t maintenant enregistrées dans le mon­
« de entier et portant sur des objets ayant l 'apparence 
«de MA CHINES . . .  » 

UTILE A L'ENQUETEUR: 

L'INDEX- ATLAS 

permet le repérage facile des lieux en France. 

- liste alpnabétique des communes et lieux-dits 
- cartes des départements avec plan des chefs· 
lieux 

- plans agrandis, pour les grandes villes, etc ... 

FRANCO : 145 F 

EN VENTE : Librairie SCHRACK 
(Service spécial LDLN) 

43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON 
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A insi que sur ce paragraphe extrait du rapport fait 
en 1978 par le G.E.P.A .N., seul organisme OFFICIEL 
au mo_nde (à notre connaissance et sauf erreur de no­
tre pan), qui étudie le phénomène 0 VNI sur des bases 
scientifiques, je cite : 

« . . .  Comp te tenu des éléments qui son t en notre pos­
«session, les témoins semblent a voir observé UN PHE­
«NOMENE MA TERIEL, relatif à UNE MA CHINE 
« VOLANTE, dont  les modes de sustentation et de 
«propulsion sont totalement étrangers à notre con­
« naissance» . . .. 

Des scientifiques OFFICIELS, fonctionnaires d'état 
parlan t des 0 VNis comme étan t des MACHINES VO­
LAN TES . . . . .  

Et des Nouveaux Inquisiteurs (presque tous NON 
SCIEN TIFIQUES) qui ne veulent pas les voir tomber . . .  
n i  même exister . . .  

Logiquement, si nous devons suivre la rigueur de la 
science, ce sont les premiers nommés qui on t toutes 
les chances d'être dans. le vrai. 

En conséquence, puisque les 0 VNis semblent être 
des machines volantes, IL N'Y A A UCUNE RA ISON 
POUR Q U'I LS NE PUISSEN T PAS TOMBER, LA 
PERFECTION N'E TA N T  NI DE NO TRE MONDE . . .  
N I  PROBABL EMEN T D U  LEUR. 

VIENT DE PARAITRE : 

Colombes, 
le 1er Décembre 1979. 

GUIDE DU CHASSEUR DE PHENOMENES 
OVNI par Ch. DE ZAN. 

FRANCO: 52 F. 

EN VENTE :Librairie SCHRACK 
43400 LE CHAMBON-SUR-LIGNON 

N'OUBLIEZ-PAS DE NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 

DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS­

SANCE. MERCI ! 
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Observations 
de phénomènes ovni 
sur la région 
de 
St-Quentin-la-Poterie 
(Gard) 

Enquête de Gérard Jarretie 

Digest de Joël Jarretie 
&\ Quoatia ---. 0 __. 8\ Siffret 

0 0 () 0 0 

Té moins : Rolande F .  et Roland L .  
L ieu : Région de S t  Quenti n  l a  Poter ie - Gard . 
D ates : 3 1  décembre 1 978 à 3 h 45 du matin et 2 J an­
v ier 1 979 à 1 heure du matin.  

Après avoir passé la  soirée ensemb le, le� deux té­
moins décidèrent de prendre l'a ir en a l l ant fa ire un 
tour en auto . I ls s'arrêtèrent près d'un champ aux en­
v irons du Mas de la Truyère que borde la 023 . Le 
temps éta i t  couvert, la v is i b i l i té rédu ite, on ne pouva it 
d istinguer aucune éto i l e  ni même la Lune ; un crach in 
tombait  par intermittence . I ls s'éta ient arrêtés depuis 
d ix m inutes, lorsque tous deux entendirent une sorte 
de « bru it  d'eau que  l'on secouera i t  d ans un tonneau 
ou un réservoir » .  Intr igué par ce bru it  insol ite, Roland 
L. vou lut  sort ir de la voiture, désirant indentif ier la 
source de ce phénomène sonore . Cela ne vena it pas de 
fauta, ils en éta ient certa ins. Ma is Rolande, q uelque 
peu apeurée, parv int à persuader son camarade de 
qu itter l es l i eux, ce qu' i ls f irent aussitôt . I ls rev inrent 
a lors à St Quentin et dès que leurs é motions furent 
apaisées, i ls décidèrent de retourner sur le terra in. I l  
éta it 5 h 30 mn env iron. Souda in, u n  bru it  sourd et 
lanc inant, fa isant v ibrer leurs tympans se f it  entendre. 
Ce la  se rapprocha it  des infra-sons provoqués par une 
pompe à v ide .  Les témoins eurent beaucoup de ma l 
à l e  décrire exactement . Le bru it d ura 1 0  à 1 5  secon­
des .  C'est a lors que Rolande et e l l e  seu le, v it à sa droi­
te un ensemb le de l u m i ères éblou issantes de cou leur 
orange pâ le, ( Pantone Letraset N° 1 63) . Ces l u mi ères 
figura ient des cerc les et l'ensemble  de ces cerc les for­
ma it une f igure trapézoïda le  de 4 rn de base, de 1 0  à 
1 3  rn de haut et de 2 rn environ pour l e  sommet. La 
jeune fem me éva luera la d istance d'où e l le aperçut ces 
lu m i ères à un peu mo ins de 200 m .  

1 0  

Rolande resta pétrif iée devant cette appar it ion inat­
tendue qui s'éte ignit  après deux ou trois secondes et 
se ra l l u ma au bout du même laps de temps. Le phéno­
mène d isparut enfin pour la seconde fois de façon 
définit ive .  

Le l endema in matin, Roland L .  intr igué par le  
phénomène de la  nu it  précédente retourna sur l es l i eux 
de l'appar it ion en compagnie d'un ami,  Bernard M .  
domic i l ié à Uzès. I ls constatèrent tous deux d es traces 
qu i leur parurent étranges. La majeure part ie  de ces 
empruntes se s itua it  autour de deux arbres, à prox i ­
m i té du l ieu de l'observat ion nocturne . A l 'endroit 
su pposé de l'apparit ion OVN 1 se trouva ient d'autres 
traces ana logues . Leur forme part icu l i ère attira l eur 
curiosité. E l l es ressemb la ient à des sabots d'animaux 
toutes profondément empruntes dans le  sol, rend� 
tendre par la p l u ie de la ve i l l e .  E l l es se trouva ient en 
a l ignement et non par pa ires . . .  

L e  jour su ivant, a lors qu'i ls sorta ient d e  nouveau 
ensemb le, le  jeune hom me et l a  jeune femme furent 
témoins d'tin second phénomène q u i  sem b le curieuse­
ment se rapprocher du précédent. Cette fo is, ce fut 
Roland q u i  eut  son attention attirée par un ensemble  
de points l u m ineu x  dont la  cou leur et l 'agencement 
lui  rappe lèrent le phénomène de la nu it du 3 1  d écem­
bre . Rolande put observer l es l u mières e l le auss i, du 
moins dans les dern iers moments d e  l'appari t ion p u is ­
que  cel l e-ci  ne, dura que 3 ou 4 secondes, dans un 
si l ence tota l, l 'automobi le  des jeunes gens étant à l'ar­
rêt . L'ensemb le des l u m i ères ne c l i gnota it pas, semb la i t  
fa ire un tout et  se d ir igea it  du Nord au  Sud,  c'est à 
d ire du point du prem ier l ieu d'observation vers Uzès 
et St S iffret .  

Le l endema in de cette seconde observation, les deux 
témoins, fortement i mpressionnés, v inrent m e  rendre 
v is i te .  C'est a insi,  q u'en compagnie de deux membres 
du groupe VE R O N  1 CA, nous nous rendîmes sur l es 
l ieux présu més de l'atterrissage prima i re .  

Une décept ion nous attenda i t  : la p l u ie et  surtout 
la neige, tombée la vei l le, avaient ent ièrement effacé 
l es traces q u i  aura ient dû subs ister. 

LES T R ACES : 

Ce l les-c i furent donc observées le lendemain de l a  
première observation, c'est à d ire le  1 er Janvier 1 979 
par Roland R.  et son a m i .  L'a l ignement des d ites tra-

. ces intr iguèrent surtout les deux observateurs . En effet, 
les empruntes présenta ient un écartement anorma l 
comme si cel u i  q u i  les ava ient produ i tes avai t  sau té à 
c loche-p ied . Leur profondeur att ira éga lement leur at­
tention ; e l les pouvaient contenir l a  moitié d'un p ied 
h uma in.  I l  est à noter que Bernard M. remarqua que  
ces empruntes accusa ient une odeur de souffre . . .  

I l  pourra i t  en effet s'agir d e  sabots d'animaux quel­
conques, cheva l  ou sangl ier . Ces derniers, effect ive­
ment, ne sont pas rares dans ces régions . De p lus, près 
de St Quentin la Poteri e  se s itue un haras ; on rencon­
tre souvent des amateurs de randonnées équestres dans 
les parages, le champ en q uestion étant d'a i l l eurs in­
cu lte ou pour le moins en fr iche à l 'heure actuel le. 

Pour concl ure, nous d irons que ces traces n'ont 
peut-être év idemment aucun rapport avec les observa­
t ions l u m ineuses et un doute subsistera toujours q u ant 
à leur origine, étant convaincu pour ma part de la 
bonne foi des témoins. 
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LES T E M O I NS: 

Rolande F. et Roland L .  ne cherchent en aucun cas 
à fa ire parler d'eux, i ls ont même ex igé l'anonymat au 
cas où cette enquête v iendra i t  à paraître dans un jour­
na l régional .  Tous deux ne sont guère passionnés par 
les OVN 1 et ne désirent que  la tranqu i l l i té, une v i e  sans 
tapage ni publ ic ité .  I l  y a auss i une chose par l aquel le  
je d ist ingue aussi tôt l es témoins véritab les des m yst i f i ­
cateurs : l a  d ifficu l té qu' i ls eurent pour expr imer c la i ­
rement leurs observations e t  les déta i l s  d e  l'aventure, 
a insi qu'une certa ine méfiance à l 'encontre de l'en­
q uêteur, la crainte d'être pris pour des farceurs . . .  

I l  faut  s ignaler éga lem�nt q u e  Rolande F ., assez 
é motive de nature fut profondément choquée par son 
observation.  Des maux de tête l a  harcelèrent à l'épo­
q ue, e l l e  f i t  de nom breux cauchemars et redouta i t  de 
se trouver seu l e  en p leine nu i t  ou s i m p lement d ans un 
endro i t  sombre . 

N OTA : 

I l  va sans d ire que cec i n'est q u'un condensé du 
réc i t  de l 'affa ire .  Les personnes intéressés par  ces  ob­
servations, peuvent contacter le groupe VE R O N I CA, 
1 R u e  Vauban, 30000 N I MES. 

+ 
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Gallician lGardJ le 11 juillet 1977 entre 23h15 et 23h45 
Enquête de M. Denis Breysse 

Mons ieur, 

Je su i s  enquêteur du groupe LD LN et j 'a i eu con­
naissance par mon quotid ien Mid i L ibre d 'u ne affa i re 
d 'OVN 1 près de mon domic i le .  Intr igué par cette affa i ­
re, je  me su is  déplacé su r les  l ieux et  je vous fa is  le  
compte rendu de mon enquête . 

Vo ic i le texte des coupures de presse q u i  m'ont 
a lerté : 

« M i d i  L i bre» du 2 5 · - 7 - 7 7  : 

P l u sieurs hab itants de G a l l i c i an - un petit  v i l l age 
s itué au bord de l a  pet ite Camargue, au sud de Vauvert­
v iennent d 'a ss i ster à un étr�nge p hénomène. 

Un peu avant m inu it, dans le q uartier des Becaruts, 
M me R osette Pasca l, sa f i l le R égine, ma is a uss i son f i l s  
et s a  bel le-f i l l e  q u i  habitent dans une ma ison vo i s ine 
ont été réve i l lés par les abo iements fu r ieux de leurs 
c h iens . S'approchant de leu r  fenêtre, i l s on.t découvert 
des l u m ières étranges. 

« Nous avons aperçu tout près du jard in, raconte 
M me Pasca l,  dans une terre incu lte, une l ueu r phos­
phorescente verte au ras du so l .  Des bou les vertes s 'en 
échappa ient q u i  v i ra ient à l 'o range en atte ignant le so l .  
Ce phénomène a d u ré une dem i -heu re pu is  ces l u m iè res 
se sont 'é lo ignées vers la  mer .  Pendant ce temps, le v i l ­
l age éta it p longé dans l 'o bscur i té, e t  le  lendema in,pn 
constata i t  la destruction d'un transformateur s itué  à 
mo ins d 'un km de chez nous». 

Les hab itants de G a l l i c i an ont pu fa i re l a  relat ion 
entre «ces appar i t ions» et .cel les o bservées la  même 
nu it  par un lecteur de M i d i  L ibre à Co l l io u re .  Et pour  
ce dern ier (vo i r  Mid i  L i bre d u  1 4-7 ),  i l  s 'a g issait 
d'OVNI. 

UNE SE CONDE T H ESE : 

L 'EDF de Vauvert donne une exp l ication p l u s  tech ­
nique du phénomène : le transformateu r de  Tard ine 
( i l  porte le nom du mas le p lus  p roche) q uelq ues jours 
auparavant ava it  été frappé par la foudre .  Su r le coup, 
i l  ava it  tenu bon . De l 'extér ieu r, sa cuve herméti q ue 
(un peti t  conta iner so l idement soudé, et f ixé  p ar un 
poteau en béton à 5 mètres d u  so l )  ne présenta it  au­
cune anoma l ie. 

M a is l ' i so lant interne ava it souffert et à l a  su ite de 
l a  ru ptu re d'un f i l , l ' h u i le d ans l aq uel le·ba igne ce petit  
transformateur de 20000 vo lts, su rchauffé, a p ro d u it 
d� v.apeurs. 
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La nu i t  d u  phénomène, l e  t ransformateu r  a exp losé . 
Su r ces tab leaux de télécommande le centre de Nîmes 
constata i t  su r la l igne « un défaut permanent sans 
réenclenchement automat ique» ; il procéda i t  a lors 
aux tro i s  essa is  réglementai res de réenclenchement 
m anuel, m a is au bout d 'une demi seconde, à c haque 
fo i s, la l igne ressauta i t. 

M .  A lq uezar, contremaître à l 'EDF de Vauvert ne 
doute pas que ce courant a it  pu p rodu i re des effets 
l u mineux ! Appelé par  Nîmes, i l  est venu remplacer le 
transformateur. 

Après l 'explos ion, un conducteur s'éta i t  rompu, 
précisèment à l 'endro i t  des lueu rs o bservées par la 
fam i l le Pasca l .  C'est·peut-être sur  ce conducteu r cassé 
au-dessus des v ignes que se propageaient ces cu r ieuses 
ét ince l les. 

Les hab itants de G a l l i c i an ont b ien vu des l u mtères 
étranges. I l  se trouve que cette nuit  l à ,  un transforma­
teu r  a explosé, mettant une l igne en court c i rcu i t. 

M i d i  L i bre 23 - 8 - 1 977  : 

Nous avons reçu cette sema ine de M me R o sette 
Pascal, demeurant aux Becaruts à G a l l ic i an, la lettre 
su ivante : «De retou r  de congés, j ' a i  pr i s  conna i ssance 
de l 'art ic le paru d ans M i d i  L ibre et concernant I'OVN 1 
de G a l l i c ian, je conteste formel lement cet art ic le qu i 
sem b le r i d icu l i ser mon po int de vue et cel u i  de p lu ­
s ieu rs personnes. En effet, de l 'endro i t  où  nous  avons 
aperçu le phénomène, i l  n'ex i ste aucun f i l  conducteu r, 
et par conséquent, la thèse de l ' E D F  (1) est erronée . 
Si le phéno mène n'a pas convaincu l ' EDF,  i l  faudra it  
penser à une autre solut ion car  la  panne d 'é lectr ic i té 
q u i  a eu l ieu d ans le v i l l age n'a pas de rapport avec le  
t ransformateu r de Tard ine q u i  se  trouve à l 'opposé. 

Dans le v i l l age, nou s  dépendons d 'un autre trans­
formateur. De p lus  le phénomène dont nous avons été 
témoins éta it  beaucoup p l us impressionnant et étrange 
q ue. de «cur ieuses ét incel les» com me il est ind iqué 
d ans l ' a rt ic le. 

( 1 )  Su r ce po int, M me Pasca l  fait une erreur car i l  ex iste 
effectivement une l igne é lectr ique à l 'endro i t  de l 'ob­
servat ion. Selon M me Pascal, a ins i q u 'e l le  me le d i ra 
dans l 'enquête, èette l igne n'est pas encore branchée .  
Même d ans l e  cas contra i re, cel a  ne prouvera it  r ien . 

A t itre d ' ind ication je rappel le l 'observat i on de 
Co l l ioure de cette même nu i t  d u  11 au  12 ju i l let 78 .  
«P 3rp ignan : Mard i  mat in  ( 12-7 ) ; vers  3 h, un retra i té 

des Douanes de 82 ans, M Jean F aja l  a aperçu au-des­
sus de la p lage de Sa int-Vincent deux o bjets de forme 
ronde émettant une l u m i ère de forte intensité. Les 
deux eng ins évo lua ient à env i ron 20 m au-dessus des 
f lots à une c inquantaine de mètres du r i vage ·: aucun 
bru it  n'accompagna i t  leurs évo lut ions . Vol ant de con­
cert, i l s  se sont d i r igés vers le l ieu-d i t  « La Caranque» 
après avo i r  dépassé l a  jetée » .  

Cette observation se s i tue dans l a  m ême nu it  que 
cel l e  de Ga l l ic i an. 

Interv iew de M me R ose Pasca l  : 

Temps très c la i r, c iel  éto i lé . 

A q uel le heure le phénomène s 'est- i l  dérou lé ? 

- J'éta is  couchée, le ch ien a a boyé, a lors je me su i s  
relevée pour  cr ier au ch ien, et  j ' a i  vu contre le  vo let 
comme une l u m i ère d 'ambu lance. Je me su is  a lors 
demandée ce que c'éta it, je le voya i s  sur  le rebord du 
vo let entreba i l lé .  Je me su i s  relevée et, automatique­
ment, au ras de notre jard in, j 'a i vu ce q u i  se passa it. 

N'y ava it- i l  q u 'un seu l objet ? 

- On pense q u ' i l  y en avait  deu x parce que nous, 
nous le voyons de notre fenêtre, et notre bel le-f i l le 
qu i le voya it  de chez e l le  en voya i t  un autre.  

Que l le  forme avait  l 'objet ? 

- L 'objet même, on ne le voya it  pas ; on voya it  
s imp lement les  feux q u i  én tomb�i .ent . A lors, on vo­
yait que ça tombait de quelque chose de  rond, m a is 
on ne voya it  pas l 'objet l u i -même. L 'o bjet n 'ava it pas 
l 'a i r de toucher le so l, à mo ins q ue q u and je l 'a i  vu, i l  
ne se so it  déjà posé ... 

A lo rs, vous avez vu l 'objet, q u i  éta it  à env iron un 
.· mètre du sol .. . 

- Ou i, peut-êt re un peu p l u s .  A lors, i l  est resté, 
on l 'a vu à la même place un moment. Et a l o rs, cela  
fa i sa it  de gros feux verts q u i  en tomba ient, et  avant 
d 'a rr iver par terre, i l s  devena ient oranges. 

Cela fa isa it des fa isceaux ? 

- Ou i, ma is  cela a l l a it très lentement, on le voyait  
très b ien. 

Vous voy iez une forme c i rcu l a i re, et partant de cette 
forme, s u r  le bord, p l usieurs fa i sceaux ? 

- Ou i, ma i s  ces fa isceaux n'éta ient pas répart is  ré­
gu l i èrement sur le bord :parfo is  r ien q u 'un, deux ou 
tro is  l à  ; vous voyez, ce n'éta it pas régu l ier . Je ne d is­
t ingua is  pas la  forme . 
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E st-ce q ue l e  phénomène écla i ra it ? 

- Non, à part les fa isceaux, ma is a lo rs, quand le 
phénomène est part i,  au lo in, on a vu une l ueu r o range . 

Qu 'a fa it  votre ch ien pendant l 'o bservation ? 

- Le m ien s'est arrêté d 'a boyer mais  cel u i  de l a  
vois ine a continué . 

A-t-e l le  été témo in e l le auss i  ? 

- E h  non,' son f i l s  est rentré, l u i  q u i  en est fo u 
(des OVNis ),  et i l  a fa it  ta i re sa ch ienne sans regarder. 

Quel le a été la du rée du phénomène ? 

- Une dem i -heure . 

Et cela s 'est é lo igné doucement ? 

- Ou i, en d i rect ion de la mer, on l 'a b ien vu pa rt i r  
jusqu 'au bout doucement, très doucement . 

Cela a d u ré une dem i-heu re . Ça s'a r rêta it par moment, 
ça resta it  au même end ro it  pu is  ça repa rta it  et jus­
q u 'à ce qu 'on ne le voit  p l u s .  

Pendant l 'observation, le v i l l age a été plongé dans 
l 'obscur i té ? 

- Ou i, jusq u 'à une heu re 4 5, même après le départ 
de l 'objet . 

A quel le  d istance se s i tu a it l 'objet au début de !'·o bser­
v at ion ? 

- Juste derr ière le jard in, à trente mètres, v ingt 
m ètres ... 

Et la ta i l le de l 'objet ? 

- Je ne sais  pas : un ou deux m ètres. 

Comment éta ient les fa i sceaux ? 

- Cy l indr iques, i l s  ne s'é la rg issa ient pas .  I l  y en 
ava it  p l usieurs parce q u ' i l s  tomba ient, et cela  recom­
mença it  à tomber, et a l lez ... 

R E MA R Q U E S : 

J'a i eu la nette i m pression de la bonne fo i des té­
mo ins. I l s ont vu une forme nette, b ien déterm inée, 
q u i  s'é lo igne nettement. Dans toute l 'observat ion, 
ex iste une lenteu r q u i  n'a rien à vo i r  avec la rapid ité 
de tous les phénomènes é lectr iques (ét incel les ou a u ­
tres) . 

Mme Pasca l  est s imp lement cur ieuse du phénomène 
OVNI, e l le  a lu après son observat ion un l i vre de 
Bou rret, preuve q u 'e l le  a été marquée réel lement par 
ce qu 'e l le  a vu . J'a i ensu ite interrogé sa f i l le qui  a à 
peu près la même interprétat ion du phénomène. Une 
seu le d ifférence notab le : e l le n'a pas vu de fa i sceaux 
ma i s  des bou les vertes qui  v i ra ient brusquement à 



l 'orange en touchant le so l ,  e l les éta ient el les auss i  i r­
régu l i èrement répart ies sur une c i rconférence unique­
ment v is i b le  par contraste.  

Les recoupements des témoignages m 'ont per m i s  
d e  conc lure q u ' i l n'y ava i t  qu'un seu l objet q u e  les 
deux témoins voya ient de postes d ifférents, et non 
pas deux comme i l s l 'ava ient cru de pr ime abord . 

A l ' E D F  où je n'a i pas vu M. Alquezar en personne, 
l 'em ployé présent, au cou rant du phénomène sem b l a it 
persuadé d 'une mépr ise des témoins et m'a d it « Vous 
savez lorsqu 'on n'y entend r ien à ces choses là  ; on a 
v ite tendance à i mag iner et à vo i r  les choses de maniè­
re fantast ique» . 

SY N T H ESE : 

G a l l ic ian, pet it  v i l l age, dépendant de la com m une 
de Vauvert à une v ingta ine de km au sud de N î mes . 
Carte M iche l in 83 p l i  1 8, carte I G N  6 6 .  Le v i l l age est 
s itué à l 'entrée de la petite Camargue, au bord du ca­
na l d u  R hône à Sète, au sud du cana l s'étendent des 
mara i s  et des étangs (étang du Charnier).  

En octobre 1 974, un OVN 1 fut déjà aper:çu à Vau­
vert , au G reu du Roi  et repéré par de nom breux té­
mo ins su r tout le Languedoc . 

Deu x groupes de témo ins : Mme R ose Pasca l  et sa 
fi l le Rég ine d 'une part, son f i l s  et sa bel le-f i l l e  de l 'a u ­
tre ont vu ,  a lertés p a r  les aboiemems d e  leu rs c h iens, 
un objet d i scoïda l sombre, d 'où parta ient des fa i sceaux 
- i rrégu l i èrement répart i s  sur  la  c i rconférence - (ou des 
bou les) verts, v i rant à l 'orange en atteignant le so l .  
Cet objet s'est é lo igné lentement vers A igues Mortes 
( sud ouest ) ,  i l  a d i sparu après une dem i -heu re, da ni le  
lo intain, après s'être arrêté p lus ieurs fo i s  durant son 
trajet. L'objet éta it  à env i ron 2 ou 3 mètres du so l .  
I l  n'y a pas eu d 'enquête d e  l a  gendarmerie.  

Le soutien de nos lecteurs 

A N A LYSE : 

P lusieu rs ra i sons l a issent à penser que les témoins 
sont de bonne fo i : 

- Ce sont des gens s imp les, inGapab les d ' inventer une 
h isto i re si déta i l lée su r le phénomène (cou leu r chan­
aeante des fa isceaux , ch iens a boyant . . . )  

- L'examen a u  m i n i  goniomètre a donné les résu ltats 
identiques avec M me R ose Pasca l  et avec sa bel le-f i l l e :  
une ta i l le d e  6 à 1 0  mètres pour l 'objet, nettement su ­
pér ieure à ce q ue pensa it Mme Pasca l .  
- Les témo ins ont cru q u ' i l  y ava it  deux objets d is ­
t incts, preuve qu ' i l s ne s 'éta ient pas trop concertés. 
- I l s ont éprouvé la  nécessité de réécr i re au journa l 
en préc isant q u ' i l s  n'éta ient pas d 'accord a vec l ' inter­
p rétation de ce q u ' i l s  ava ient v u .  

Selon m o i ,  les témo ins ont ind iscutab lement vu 
quelque chose, il reste à savo i r  s i  c 'est un OVN 1 ou 
s' i l  s 'ag it  d'une mauva ise interprétation d 'un phéno­
mène é lectr ique.  

P l u sieurs argu ments font pencher en faveu r de l a  
prem ière hypothèse : 

- Les témo ins ont nettement vu une forme régu l iè re ,  
d iscoïda le .  
- I l s ont eu la nette i mpress ion d 'un dép lacement 
recti l i gne avec p lus ieurs arrêts. Ce dép lacement ayant 
l ieu perpend icu l a i rement au f i l  é lectr iq ue. 
- I ls ont décr i t  le phénomène en insistant à ma intes 
repr i ses su r la lenteu r du phénomène dans tous ses 
aspects ( l a  v i tesse du déplacement sera it de l 'o rd re du 
km/h ) .  
- Les ch iens ont a boyé, comme d ans d e  nombreux 
cas de manifestations d 'OVN 1 .  

Cela d it ,  le  phénomène é lectr ique a sans doute eu 
l ieu ,  ma is  a lors quel le est leu r relat ion de cau se à 
effet ? E st-ce le phénomène é lectr i q ue q u i  a ind u it les 
témoins en erreur ? Ou est-ce le phénomène OVN 1 
q u i  a provoqué la ruptu re du transformateu r et la  
panne au v i l lage ? 

Nous sommes très reconnaissants envers tous ceux qui oeuvrent, d'une façon ou d'une autre, au sein de LDLN, 
et qui nous aident ainsi à surmon ter les nombreux obstacles rencontrés sur notre chemin ; ce n 'est qu 'ainsi que, 
peu à peu, nous avanç_ons vers plus de vérité. . 

En 1979, le coû t global de notre revue a augmen té de 20 % ;  en 1980, seulement 1 0 % de cette hausse est répercu­
tée. Ce/à, grâce à ceux qui ont pù effectuer un versement de soutien en s 'abonnant ou se réabonnant. 

No tre objectif : que LDLN reste accessible à tous, par un prix modique, ne peut être maintenu que par deux 
moyens .: celui dont nous venons de parler, et également en multipliant autour de soi les con tacts pour que nous 
soyons de plus en plus nombreux. 

Merci à tous ceux qui participent, con tre vents et marées, à notre importante action, inlassable depuis près 
d'un quart de siècle maintenant. 

LA P O LEMIQUE, STERI LE, NE CO NDUIT A RIEN DE POSITI F .  
L 'AR G U MENTATIO N ,  BIEN ETAYEE, EST CO NST RUCTIVE . 
N o u s  dema nd o n s  a u x  a u teurs d 'a rt ic les  d 'e n  ten i r  compte. 
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Passage d 'ufo, avec bruit, à Presle lloirel 

1 )  DESC R I PTION 

Le 16  Septembre 1 978 M r  et  M me Bru nel l i ,  
qu i  remettent en état une vieilre ferme à Presle, 
décident après avoir  travai l lé  de rester sur place 
pour observer l 'écl ipse. 

Leu rs outi ls rangés, i ls remontent sur le toit au 
centre de la maison, pou r  mieux voi r, i ls ne savent 
pas de quel côté la Lune va apparaître . Mr B ne 
connaît rien à l 'astronomie, de son propre aveu . 

I nsta l lés, la Lune étant a pparue à l 'est depuis 
déjà quatre minutes, M me B. remarque au sud­
ouest trois étoi les qui bougent. Deux vont disparaî­
tre derrière la col l ine,  et M me B. signale à son 
époux que la troisième s'avance vers eux . ( M r  B .  
me d i ra qu ' i l  ava it cru voi r se lever l 'étoile pola ire). 
Le point lumineux est blanc et s'approche lente­
ment . Il grossit ,  ce qu i  prouve son déplacement et 
i l  passe pratiquement à la verticale des témoins. Ce 
point q u i  ressemble à un projecteur  ne la isse voi r 
aucun fa isceau .  U ne fois franchi  l 'aplomb de la 
maison,  le phare disparait occu lté. par la position 

. des témoins pour la isser voir u n  phare rouge de 
plus fa ible d imensio n .  Les témoins n'ont pas vu de 
forme et ne peuvent affi rmer s' i l  s'agit d 'un  objet 
u nique ou au contraire de deux points distincts 
sa ns l ia iso n .  A aucun moment ils n 'ont vu le phare 
blanc et le pha re rouge en même temps . Aucune 
autre l umière suspecte n'a été remarquée .  Le 
phare blanc, dans son plus grand éclat est estimé 
par Mr  B. à la moitié du diamètre a pparent du d is­
que lu naire .  Le phare rouge a mis moins de temps 

· à d isparaître que le phare blanc a mis de temps à 
venir  jusq u'à l 'aplomb des témoins. L'endroit est 
silencieux,  quand tout à cou p M r  et M me B .  enten­
dent un bruit qui "vient d'en haut" . I l  évoluera pro­
gressivement jusqu'à  atteindre son volume maxi­
mum a u-dessus d'eux pou r  s'éteindre au fur et à 
mesure qu ' i l  semble s'éloigner.  

M r  B.  d i ra que ce bru it, qui  ressemblait à celu i  d ' u n  
moteur à essence tou rnant a u  ra lenti,  l u i  a donné 
l ' impression d'un truquage, comme pou r fai re 
croire qu 'effectivement il y avait  u n  moteur. (s imu­
lation). Ce bruit a d u ré environ u ne minute et i l  n 'y 
eut pas de variation dans son intensité, i l  était très 
régu l ier.  

La vitesse du phare bla�c puis du phare rouge 
est estimée par Mr B. à celle d ' u n  solex (environ 
trente km/ h). 
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P h oto du s i t e  des 3 éto i l es 

Aucun des a nimaux des deux fermes proches, 
ch iens, moutons, cochons, pigeons, canards n'a 
donné de signe d'affolement, et ne s'est mani­
festé.  L'observation aurait d u ré cinq à six minutes . 

I l ) CARACTER I STIQUES 

- heure : 21  h loca le, 20 h T . U .  
- d urée : environ cinq minutes 
- trajectoi re : sensiblement S.O-N . E. 
- deux phares visibles séparément, le premier 
blanc se rappmchant de la teinte White A 1 0% 
( Pentane), le second rouge de la teinte Red 206 A 
( Pentone). 
- bruit ressemblant à celu i  d ' u n  moteur à essence 
tournant au ra lenti régu l ier et évoluant en fonction 
de sa d istance aux témoins.  
- deux témoins, u n  de sexe mascu l in ,  u n  de sexe 
fémin in.  
- conditions météorologiques : a bsence totale de 
vent, ciel très dégagé. 



I l l )  LES TEMO I N S  

B .  Christian 23 ans a u  moment d e  l-'observa­
tion 
profession : chef d 'équipe en bonneterie 

B. Marie-Odile 25 ans, profession : coutu­
rière , adresse : 8 rue de Vernay, Le Coteau 421 20 
R oanne .  

M r  B ru nel l i  l it  peu et  n'a ime pas la science­
fiction . Le phénomène ovni  l ' intéresse et ses lectu­
res sont les ouvrages tra itant ce sujet. I l  passe la 
p lupa rt de son temps l ibre à remettre en état cette 
ferme qu ' i ls habiteront un jou r .  

IV)  ESTI MAT I O N  D E  L A  C R E D I B I L ITE DES 
TEM O I N S  

Malgré son apparente conna issance du phé­
nomène ovni et l ' intérêt q'ue le témoin ( M r  B . )  lu i  
porte , i l  ressort après notre conversation ,  faisa nt 
su ite à la conférence du 14 Avri l à Roa nne, et à 
notre long entretien le 5 Mai  su r les l ieux de 
l 'observation,  que Mr B. n'a pas créé de toutes piè-

ces son Jémoignage et celu i  de son épouse . Je 
considère donc les témoins comme parfaitement 
créd ibles et ayant décrit un phénomène qu ' i ls ont 
réel lement observé . 

M r  B .  a va inement cherché u ne expl ication 
rationnel le . I l  connait relativement bien les avions 
passant dans le couloir aérien à proximité de 
Roanne et i l  m'a beaucou p parlé des �él icoptères 
et de certa ins avions de chasse q u i  passaient à 
basse a ltitude.  Si sa conna issance du ciel est nu l le ,  
i l  sa it reconna itre les engins qu i  peuvent y ci rcu ler 
mis à part bien sûr celu i  d u  16 Septemb re .  

N D L R .  

Avec ce seu l  témoignage i l  est bien d iffici le de 
d i re ce que les témoins ont pu observer. 

D'autre part cette enquête nous est parvenue 
sans mention du nom de l 'enquêteu r .  N ous serions 
heu reux qu ' i l  se fasse connaître. 

Boule lumineuse observée près de Cuvergnon IOiseJ 
Enquête de M. Poral 

QUEST I O N NAI R E  A : 

, 1 )  - Phénomène a perçu dans la nuit  de samedi ' à 
dimanche premier avril 1 979 vers deux heures du 
matin .  

2 )  - Le témoin circulait à bord d e  sa voitu re ( u ne 
C ITROEN 2 CV) et se trouvait  su r la D25 entre 
T H U RY EN VALO I S  et C UVE R G N O N  à 1 , 5 km de 
ce dernier vi l lage . 

3) - Le témoin revenait de TH U RY EN VALO I S  ; i l  
venait de d isputer u n  concours de belote et se d i ri ­
geait vers CUVER G N O N  afi n  de regagner son 
domicile. I l  ne s'est pas arrêté pendant son trajet . 

4) - Le témoin : Monsieur FALLAI Gaston,  domici­
l ié à BAR G N Y  commune de B ETZ ( O I S E ) ,  né le 1 6  
mars 1 927. 
Qual ification professionnel le : Perceur  
I l  travai l le  dans une grande us ine de la région . 

5) - La nu it éta it fraiche, le ciel couvert et une 
petite p lu ie tombait . 

1 6  

6 et 7 )  - Monsieu r FALLAI a perçut loin devant lu i  
u ne lu mière b lanche qu i  se d i rigeait vers lu i  en 
g rossissant .  I l  crut  d'abord que c'éta it u ne voiture 
q u i  n'ava it q u ' u n  seu l  phare a l lumé.  Il avait très 
peu r et ra lentissait son a l lu re ; la lumière se rappro­
chait rapidement de lu i  en l 'aveuglant .  

C'est a u  moment où cette lumière passa au­
dessus de lu i  à environ deux mètres , provoquant 
u n  violent déplacement d'a i r  qu i  ébran la le véhi­
cule, qu ' i l  pOt découvri r une boule très lumineuse 
d�envi ron u n  mètre de diamètre. 

Monsieu r FALLAI compara cette lu mière à u n  
énorme projécteu r  d e  l 'armée, comme ceux qu 'uti­
l isaient les batteries de D . C. A. pou r éclairer les 
avions penda_nt la dernière guerre. Le phénomène 
ne d u ra pas plus d ' u ne minute et le tpmoin pou r­
su ivit sa route . 

De retour  chez l u i ,  Monsieu r FALLAI rentra sa 
voitu re au garage et s'assu ra que la porte en fut 
bien fermée. 

Il expl iqua ce comportement par la crainte 
q u ' i l  ressentait à èe moment là. Puis il partit ret.rou­
ver ses a mis à la fête au vi l lage q u i  se dérou lait  ce 
même jour. I l  raconta son aventure mais personne 
ne le cru t .  Seule sa femme s' inqu iétait  u n  peu , m'a 
t-e l le dit,  car son mari était  tout tremblant et avait 
visiblement peu r .  I l  n'y a aucune autre personne au 
vil lage et aux alentou rs qui ait vu ce phénomène . 

Le lendemain Monsieu r  FALLA I  reprenait son 
trava i l  ; d u ra nt la journée, i l  fut pris de migraine et 
d' inquiétude. Il avait fortement envie de rentrer 
chez lu i  car il ne se sentait pas très bien mais sou­
ten u  par ses camarades, i l  resta . 

En me racontant son récit,  Monsieur FALLAI 
reviva it cette aventu re comme i l  l 'avait vécue ce 
jour  là .  

oS 1 ·T 1 o N  D u l 
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8) - Voir plans joints .  

QU ESTIO N N A I R E  B : 

1 )  - U n  seu l phénomène aperçu . 

2) - Voir croqu is. 

3) - Le ciel était couvert ; pas d 'étoiles a pparentes. 

4) - H auteur  angula i re : 6' à 1 ,5 km 
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Photographie n° 1 :  

Route 025. O n  aperçoit au loin le clocher du village de C U VER­
GNON. 
C'est à cet endroit que la bou le l u mineuse passa au-dessus de la 
voiture du témoin .  
O n  remarque sur l a  droite une l igne électrique.  

Photographie n°2: 

Route 025. Le vil lage que l'on voit au loin est celu i  de THU R Y  
E N  VALO I S .  L e  croisement s u r  la gauche mène vers un l ieu-dit 
"LES TOU RNELLES". 

Nota : Les 2 photographies ont été prises du même endroit. 

5) - Trajectoire recti l igne. 

6) - Le p hénomène semblait se déplacer à hauteur  
consta nte ; i l  s'est sou levé u n  peu selon le témoin 
pour passer au-dessus de sa voitu re . 

7) - Forme sphérique.  
Le témoin n'a pu déceler aucune apparence 

de structure du fait  de l ' intensité de lu mière q u i  
l 'éblouissait. 

8) - Aucu n changement de forme constaté. 

9)  - Pas d'autre a rrivée. Un seu l  phénomène 
observé. 

1 0) - Couleur blanche éblou issante. 



1 1 ) -- Pas de projection lu mineuse,  seu lement u n  
éclat blanc éblou issant .  

1 2) - . . . . . . . . . . . .  . 

1 3) - Selon le témoin ,  la boule l umineuse mesurait 
u n  mètre de diamètre lorsqu'el le est passée au­
dessus de lu i . 

1 4) - Temps mis par le témoin à revivre son obser­
vation : 
su r les l ieux : u ne minute 
chez lu i  : environ q u i nze minutes. 

1 5) - Effets ressentis : éblou issement et peu r .  

1 6) - Pou r les su ites : migra ine e t  inqu iétude les 
jou rs su ivants . 

1 7- 1 8  et 1 9) - Pas d ' incidents particul iers survenus 
sur sa voitu re, n i  sur  sa montre . 

BAR G N Y ,  petit vi l lage de 1 80 habita nts, situé 
sur  le plateau d u  Va lois à 10 ki lomètres de C R EPY 
EN VALO I S  et à 16 ki lomètres de VI L L E R S - COT­
TER ETS,  a pparaît q uand on vient de C R EPY EN 
VALO I S  comme un paisible vil lage marqué par la 
haute si lhouette de son clocher au mi l ieu des g ran­
des cultures . 

Cette région fut profondément trou blée par 
l ' invasion de 1 81 4  et celle de 1 8 1 5. Les souvenirs 

d 'Alexandre Dumas nous montrent l 'angoisse q u i  
étreignait les popu lations à l 'annonce de l 'arrivée 
des cosaques au XIXme siècle .  

La structu re économique de ce vil lage 
( comme bien d'autres) s'est modifiée profondé­
ment en 50 ans en raison du développement de la 
mécan isation agricole et de celu i  de l 'automobi le. 

Longtemps repl ié su r lu i-même, le vi l lage par­
ticipe de plus en plus étroitement à la vie régionale.  
Les u ns vont trava i l ler dans des usines proches, 
d'autres plus loin encore. Mais chez tous, reste le 
même attachement pour le sol , la forêt, et chacu n 
retrouve avec joie le gra nd clocher qu i  domine le 
vi l lage depuis des siècles. 

Parti très tôt le mati n ,  Monsieur  FA LLAI n'a 
q u ' u ne hâte, rentrer  chez lui,  i l  aime cu ltiver son 
petit jard in ,  embel l i r  ses massifs de fleurs, jouer 
aux ca rtes et quand la saison de la chasse arrive, 
on peut le voir parcou ri r  la plaine, le fusil à la main 
et son épagneul  à ses ta lons . 

Monsieu r FA LLAI est d 'un  natu rel très calme, 
actif,  ayant l 'esprit large, i l  mène une vie paisible et 
heu reuse . 

E n q uête u r  : M o n s i e u r  P O R A L  Pasca l ,  
impasse de l a  Robiche - V ILLERS S A I NT G E N EST -
60620 B ETZ 

L' ovni de Cocoyoc IMexiquel 
Trois documents photographiques- étonnants ... et authentiques 
[voir couverture 1re pagel 

�ous avons le plaisir de vous présenter ici, les fa­
meuses photos prises près de Cocoyoc au Mexique, le 
3 novembre 1973. Il s'agit en fait d'agrandissements, 

les clichés originaux étant trop sombres d 'une part, et  
l'objet photographié trop petit d'au tre part, pour être 
reproduits dans no tre revue. · C'est, par excellence, le 
type de documents que les quelques (et rares) parti­
sans de la création psychique et autre hypo thèse de 
l'inconsistant, ne con templent qu 'à l 'abri des regards 
indiscrets, en se gardan t bien d'en faire profiter leurs 
amis, afin d'éviter les ricanemen ts accompagnés de 
quolibets plus ou moins désagréables à en tendre. On a 
sa fierté, que diable 1 Et une réputa tion à défendre 1 

L 'affaire peut se résumer ainsi : 
Ce 3 novembre 1973, Mr. et Mme Jimenez (Pseu­

donyme), accompagnés de leur enfant chaperonné par 
une nourrice, roulaient en voiture vers Mexico, sur 

1 8  

Photo n° 1 

une rou te relian t Cocoyoc et Cax tepec. Il était 1 6 h 45, 
le temps était au beau fixe, le ciel bleu était parsemP 
de quelques flocons nuageux. 

Mme Jimenez fut la première à apercevoir l 'engin, 
se déplaçant  à. une altitude estimée à moins de 1 00 m. 
L 'étrange appareil était de forme plu tô t  ronde, et au 
fur et à mesure qu'il se rapprochait des témoins, ceux-ci 
purent se rendre compte qu 'il ne s 'agissait ni d'un 
avion, ni d'un hélicop tère, ni même d'un ballon. Pour 
mieux détailler l'intrus, Mr. Jimenez stoppa son véhi­
cule et les passagers en descendiren t. C'est précisément 
à ce moment-/à que Mr. Jimenez pensa à saisir son 
appareil photo, et à l 'impro viste, fit un premier cliché, 
l'objectif étant réglé sur 50 mm d'ouverture, a vec un 
temps de oose d'l/250ème. Comme l'objet semblait 
tou t-à -coup s'éloigner, Mr. Jimenez fit un secant cli­
ché, suivit d'un troisième, tandis que l 'engin amorçait 
main tenant un mouvement descendan t vers le sol, 
comme s'il voulait s'y poser. Et c 'est d'ailleurs ce qu 'il 
fit, la distance entre son point d'atterrissage et le lieu 
où se tenaient les témoins, ayant été estimée en tre 
200 et 250 m. 

L 'engin n 'était pas totalemen t rond, mais plu tat 
légèrement en forme de poire, la partie la plus étroite 
étant située vers le bas, évoquant vaguement la silhou­
ette d'un aérostat de compétition. Sa hau teur fu t éva­
luée à 12 m et sa circonférence à 8 m. Il était d'une 
belle tein te bleue-verte foncée et vierge de toutes 
marques d'identification. Par con tre, lors de sa pro­
gression aérienne, il fu t remarqué muni d'appendices 
légèrement inclinés vers le sol, comme on peu t s 'en 
rendre compte d'après les photos, que les témoins bap­
tisèrent unanimement « tentacules» .  Ces excroissances, 
déployées sur le centre du pourtour de l 'appareil, se 
regroupèrent vers le bas, lors de la descen te vers le sol, 
pour servir de support d'a tterrissage. A ucun bruit ne 
fu t perçu, aucune fumée, condensation, flamme, étin­
celle, ou autre manifestation pou vant relever d'un sys­
tème de propulsion quelconque, ne fu t notée. Aucun 
obstacle, naturel ou artificiel, ne se trouvant en tre les 
observateurs et l'engin observé, les témoins puren t 
contempler l 'objet sans éprouver la moindre gène. 

Photo no 3 

No tons toutefois que les deux derniers clichés pris 
par Mr. Jimenez, le furen t' après un rapide réglage de 
l'objectif, placé sur 135 mm d'ouverture. 

A un moment donné, les Jimenez remarquèrent 
qu 'au dela de l'appareil, deux enfants se trouvaien t à 
peu de distance de l 'engin, e_t l 'un d'eux fut même vu 
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courant vers 1'0 VNI. C'est à peu près à cet instant, 
que Mme Jimenez, ainsi que la nourrice, gagnées par 
une terrible panique, supplièrent Mr. Jimenez de 
s 'éloigner des lieux. Chose qu{ fut faite, ce qui expli­
que pourquoi Mr. Jimenez (qui se fichait des O VNis 
comme de sa première tétine), ne prit pas d'autres 
clichés, notamment lorsque l 'engin était au sol. Il 
semble que le témoin ait passé le plus clair de son 
temps à calmer son épouse au bord de la crise de 
nerfs. 

Les témoins rentrèrent donc dare-dare à Mexico, 
et dès le lendemain, Mr. Jimenez s 'employa à termi­
ner la pellicule en prenant quelques clichés familiaux, 
et à la porter ensuite à développer au drugstore le plus 
proche. Le soir-même, les épreu ves étaient tirées. Cer­
tes, les Jimenez notèrent bien l 'étrangeté de l 'objet, 
mais cela ne les passionna pas outre mesure. Les pho­
tos furent placées dans un tiroir puis oubliées. 

Ce n 'est qu 'au début de l'année 1977, qu 'un ami 
des Ji menez (qui avait vu les clichés), parla de cette 
affaire à Mr. Fernando TEL LEZ, représentan t du 
groupe américain MUFON pour le Mexique, lequel, 
après avoir pris contact avec les Jimenez, réussit à se 
faire remettre la pellicule du négatif qui fu t confiée 
pour examen à Mr. Roberto PA VIL LA,  Directeur des 
Services Techniques des Ets Kodak à Mexico. Après 
mu/tes vérifications minutieuses, celui-ci devait donner 
les précisions suivantes : 

D I AG R A M A  DE L O V N  1 



1) - L 'obturateur de /'apparei{ photo n 'était pas réglé 
comme il convenait d'être et ceci explique la légère 
ombre projetée sur les négatifs, qui apparaÎt dans 
tou tes les photos. Ceci indique que les clichés furen t 
pris succéssivement. 

2) - Sur les clichés 2 et 3, apparaÎt un nuage qui sert 
comme élément de référence pour déterminer l 'angle 
de descente de l 'objet. 

3) - L 'émulsion de la pellicule est la même d'un bou t 
à l 'au tre du rouleau, les trois clichés de l 'engin se sui­
van t sur le négatif, intercalés en tre des vues familiales 
et de paysages. 

4) - Le négatif n° 1 4  du rouleau est légèrement abimé 
par une altération, mais elle est due à l 'ancienneté de 
la pellicule, ce qui ne diminue aucunement l 'authenti­
cité des photos. 

5) - Le rouleau de pellicule indique que Mr. Ji menez 
avait pris plusieurs photos familiales, lesquelles furent 
suivies des trois clichés de l'étrange appareil aér(en, 
eux-mêmes suivis de vues encore familiales et de pay­
sages. Si Mr. Jimenez avait voulu faire des truquages, 
il aurait u tilisé plusieurs clichés, voire plusieurs pelli-
cules, et n 'aurait mon tré que les photos réussies. 

· 

6) - La raison pour laquelle les clichés 2 et 3 sont 
moins sombres que le cliché /, est due au fait que lors­
que Mr. Ji menez passa de l'ouverture 50 mm à 135 mm, 
cela permit de laisser pénétrer davantage de lumière 
dans le diaphragme. Toutefois, le règlage fu t plus éle­
vé que nécessaire, et c 'est là une erreur commune à 
tous les photographes occasionnels. 

Signalons que Mr. Guy TA RADE, bien connu des 
passionnés d'ufologie, prétend que ce type d'O VNI 
aurait été observé à plusieurs reorises en Europe, dont 
une fois dans la région parisienne (Nostra nO 3 13, A v ri/ 
1978). Mais Mr. Tarade ne donne aucune précision 
ni référence, rela tives à ces prétendues observations. 
Notons qu 'à l'appui de son texte, sont  publiés lés cli-

COMPLEMENT A l 'ARTICLE Cl -DESSUS : 

chés 2 et 3 de cette affaire de Cocoyoc, mais la date 
de l'incident qu 'il cite est erronée : 13 sep tembre 1977. 
C'est d'autant plus impossible, que l 'affaire fu t révé­
lée aux Etats-Unis dans The Apro Bulletin de Mai 1 977 
(lequel paru t en août 1977, je le concède, mais quand 
même . . .  ). Cependant, un engin de forme iden tique, 
mais sans «appendices», a été photographié le 12 dé­
cembre 1 968 à Franois, Doubs, par Mr. Froidevaux. 
Nous reproduisons ci-dessous ce qui a paru dans LDLN 
NO 100 à ce  sujet. Effectivement, on peut consta ter 
d'après les diagrammes que nous reproduisons, que les 
deux appareils semblen t être du même type (Hormis 
les «appendices» qui doivent être rétractab/es). No tez 
le bulbe du sommet, le bas de l 'engin en forme d'en­
tonnoir, et la « tuyère» terminale. 

Au sujet des «appendices»,  Mr Roncoroni, l 'enquê­
teur argentin grâce à qui nous devons l'essen tiel de ce 
rapport et l 'aimable fourniture des diapositives, pense 
qu 'il devait y en avoir cinq. C'est aussi notre avis. Mais 
cette. divergeance d'opinion n 'a guère d'importance ici. 
L 'essentiel c'est de posséder un document ex trême­
ment positif tendan t à ren forcer nos convictions sur 
la réalité MA TER/EL L E  du phénomène, pour certai­
nes manifestations s 'en tend, et que vouloir tou t  assi­
miler à une production psychique d'un inconscien t 
collectif, relève purement et simplement de la rêverie 
de «poète» ou d'une interprétation de mythomane. 
Vous devez suivre ma pensée j'espère ? 

Données techniques : Appareil utilisé : Ml NOL TA 
SR T 1 0 1, Pellicule : Kodak Co/o r A SA 80. 

Nos remerciements iront tou t d'abord à Mr. Guil­
lermo, Carlos R ONCORONI, Directeur du S. /. U. ,  
Yerba/, 232 1, 6è Piso, Dto. C, 1406, Capital Federal, 
Argen tine, éditeur d'une revue ufologique trimestrielle 
de langue espagnole : UFOPRESS ; ainsi qu 'à Mr. et 
Mme Lorenzen, Directeurs d'APRO, 39 10 E Klein­
dale Road, Tucson, Arizona, 857 12, USA, dont le 
bulletin Vol. 25 nO 1 1  nous a été d'une grande u tilité. 

Jean SIDER 

Photo exceptionnelle d'un ovni par M. Froidevaux à Franois (Doubs] 

La photo de la  page 21 est t i rée, brute, de l a  d ia -· 

posit ive réa l i sée par M. F ro idevaux, l o rs de son obser­
vat ion à F rano i s, le 1 2  décembre 1 968 (vo i r  déta i l s  
co1]1plets d ans notre no 99) . 

E l le p résen te, nous l 'aff i rmons, des gara n t i es d'au­
then t i c i té i nd i sc u tab le .  

Ce t  objet ,  nettement rep résenté s u r  l a  pel l ic u le, 
avec un d i a mètre de 1 m m  5,  s 'observe p a rfa i tement 

. à la p roject ion,  gr�ce à l a  cou l e u r .  Sa rep roduct ion 
en b l a nc et  noi r, à u ne échel l e  convenable,  exp l o i ta­
ble pou r  l ' i mp r i meur,  a l l a i t s 'avérer ex t rêmemen t d i f­
f i c i l e .  

U n  d e  n o s  bon s  a m i s  p a r i s iens a eu l 'ex t rême gen­
t i l l esse de ten ter cet agra n d i ssemen t .  I l  nous a fou rn i  
des c l i chés fou i l lés e t  s a n s  gra i n  28 foi s  agra ndis  

( l i néa i remen t ) , d a n s  nous  ne  sau r ions t rop le remer­
c ier .  Cepend a n t ,  le défa u t  de con t raste le rend a i t  
i nexp l o i t a b l e  pou r  l ' i mp r i merie.  

Nous nous som mes tou rné, sur p l a ce, vers u n  a u t re 
p rofess ion ne l ,  en l u i  exp l i q u a n t  not re dési r .  I l  a d û  
user pou r le s a t i sf a i re, d e  l ' a rt i f i ce d u :  con t re-c l i ché 
nég a t i f, et c'est l e  résu l ta t  obtenu que nous vou s  p ré­
sentons.  I l  n 'est p a s  parfa i t  m a i s, tel que l ,  rep résente 
un doc u ment  i nes t i mable . 

Nous a l lons l 'a n a l yser pou r  vous, en tena n t com pte 
de l 'ensem bl e des p ièces en not re possess ion,  s u r  l e  
troq u i s  étab l i  d ' a p rès n o s  rem a rques, et à ·  l 'échel le .  
Description de l 'objet 

I l  p résente un a xe de symét rie i nd i sc u t a ble,  que 
nous avons p u  vér i fier  par p l i age sur u n agrandi sse-

men t de 50 foi s  l i néa i re . Eta n t  vu sous ce même 
_a spect sous d i fféren t s  a ng les, nous conc l uons que 
l 'objet  est sphéroïda l .  De sa  base p a r t  u n  jet  l u m i­
neux, ou u n fa i scea u l u m i neux q u i ,  q u as i - i n v i s i b le  <l U  

momen t d e  l a  photo, n ' a  été s i g n a l é  q u ' à  l a  p hù se 
.fi na le de l 'observat ion ( l i re L .D.L . N .  99 ) .  
Dimensions 

Pa r un h a s a rd heu reux le  témoi n ava i t  pris, avec 
le même ap p arei l ,  la photo de l 'éc l i pse part ie l l e  de 
sole i l  du 22 septembre 1 968 . Cet te c i rconsta nce nous 
a per m i s  d'étab l i r  le rapport a ng u l a i re des deux obj ets 
80/35 ( 35 éta n t  l e  c h i ffre d u  sole i l ) .  Comme d'a u t re 
p a r t  l 'objet se s i t u a i t  a u  momen t de l a  p hoto d a n s  
u ne fou rchette d e  4 0 0  à 450 mètres du témo i n ,  o n  

peu t en déd u i te s o n  di amètre q u i  est éga l à 9 m 1 5 , 
à 0 m 50 p rès . 
Contours 

On rem a rque, à l 'extér ieur,  a u-dessus  de l 'e n g i n ,  
u ne fa i b le l u m i nos i té ; p u i s  v ient  l 'objet  avec u n  ren­
f lemen t au sommet bien m a rqué, en forme de dôme. 
Da n s  sa  p a rt ie méd i a ne, u ne sorte de ren f lement des 
côtés se s i g n a l e  com me u ne sorte de cei n t u re p l us 
vo l u m i neuse.  Ensu i te  les côtés se rapprochent,  t rès 
légèremen t . i ncu rvés vers l ' i n tér ieu r,  dess i n ant  un t ronc 
de cône, ou ento n noi r .  De l a  poi nte  part u n  jet 
l u m i neux,  ou u n  fa i scea u d� l u m iè re, qui  s'é l a rg i t  en 
s'é loi g n a n t  en u n  vague brou i l l a rd d i ff i c i l e à d i scerner, 
et qui pa raît se term i ner, 1 0  m p l u s  bas, pa r 2 
taches p l u s  p rononcées, i nd i q u a n t  v ra i se m b l a b l ement 
le  sol . 

Un de nos a m i s, i ngén ie u r-const ructe u r  en é lec­
t ro n i que, q u i  a eu le l o i s i r de pouvo i r  étudier  l a  
d i a posi t i ve, nous écriva i t  : 

« J ' a i  vu la d i a pos i t i ve : sen s a t ionnel le, m a i s  cer­
« t a i nement d u re à t i rer .  Cet eng i n  me fa i t  penser 
« à u n  moteu r ion i que que je  vou l a i s  réa l i ser, et q u i  
c< a u ra i t  eu exactement la même forme. C'est tou t 
« l 'eng i n  q u i  est le moteur,  l ' h a b i t a c le se t rouva n t  à 
« l ' intérieur du moteu r .  L'ensem ble s ' i l l u m i ne d ' u ne 
« l u m ière pouva n t  passer du b l a nc, a u  b leu v io l a cé, 
c< ou au rose. S a i t-on j a m a i s  ! . . .  » 

Sen s a t i o n ne l l e  est le mot q u i  convient  à cette 
photo q u i  ouvre des hor izons nouvea u x . Nous l a i ssons 
aux scien t i f i ques et aux chercheu rs l e  soi n  de t i rer 
les con c l u s ions de cet é lémen t nouvea u que nous l e u r  
apporto n s .  

F .  L.  
Merci  à tous les  a rt i s a n s  qui  o n t  concou ru à l a  

p u b l icat ion d e  ce docu men t e t  p l u s  spéc i a lement à 
M .  Fro i deva u x  don t  l ' i n i ti a t i ve est  à l 'or ig i ne de 
cet te photo. 

A PROPOS DE FRANO I S  

Dans notre numéro d'octobre 7 9  a paru une ana lyse 
du l iv re de M .  Monnerie « Le Nau frage des Extra-ter­
restres» .  
Comme i l  manqua it un é lément d 'appréciat ion à ceux 
de nos lecteu rs récemment abonnés, nous mettons à 
leu r d ispos it ion les sept pages de l 'enquête sur le cas 
de Franois, au prix de 1 0  F Franco ( i l  s 'agit de photo­
cop ies) ; ce q u i  concerne la photo de F rano is  a paru 
c i -dessu s .  
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Atterrissage à Mendoza (Argentine) 

A VAN T PROPOS. 

L orsqu 'il y a plus de six ans A. BA RA GIOLA m 'adressa son enquête il assortit son envoi du sceau 
du secret. J'ai compris par la suite que la divulgation des déclarations de l 'agent de Police Romero 
lui avait causé des ennuis auprès des autorités locales et qu 'il ne tenait pas à aggraver la situation. 
Résidant actuellement et momen tanément en Israël, il lève l'interdit de l'époque, et désire que 
L DL N  publie son enquête. Après plus de six ans de sommeil, voici donc le témoignage qu 'il a vait 
enregistré au magnétophone. 

L 'incident s 'est produit dans le parc du Général Sain t Martin situé à l 'ouest de Mendoza. C'est 
un vaste complexe, comparable en diversité et en étendue au bois de Vincennes, avec autodrome, 
hippodrome, régate . . .  etc . . .  

Bien des questions on t été soulevées à l 'époque par ce récit, j'ai encore sous les yeux la longue 
lettre qu� je lui avai� adressée et qui est restée sans réponse, par suite des difficultés rencontrées par 
A .  B�rag1ola pour m terroger le témoin. Je n 'en ferai pas l 'in ventaire, il n 'y a pas de réponse aux 
questions que pourra se poser le lecteur à la lecture de ce récit. 

Que penser de ce témoignage ? 

Romero dit en substance a voir vu une soucoupe volan te posée sur trois pieds. Il s 'en approche à 
1 0  m, voit sortir alors deux personnages qu 'il décrit sommairement. A ce moment il sort alors son 
arme, il vise, il tire, et n 'a plus aucun souvenir. 

Si le témoin est sincère, et il semble bien qu 'il le soit, son récit reflète-t-il la réalité ? C'est tou­
jours la question qui se pose en présence de ce type de témoignage. Si ce n 'est pas la réalité, le té­
moin étant répu té sincère, c 'est qu 'il aurait été vic time d'une sorte d'hallucination qui lui a fait 
croire à cette réalité. On peu t  alors se demander à quel momen t cette hallucination s 'est substituée 
aux faits réels. Est-ce avan t d'apercevoir la soucoupe volan te que son imagination a pris le dessus, 
ou est-ce après avoir vu l 'objet que l 'hallucination s 'est déclenchée ? 

La réponse que l'on pourrait donner ne saurait être que suggestive. On notera que le tt1moin a 
été traumatisé au point de perdre connaissance pendant de nombreuses heures puisque ce son t des 
enfants qui le trouvan t à terre le ma tin l 'ont réveillé. Bien que peu versé dans le domaine de la psy­
chiatrie, il m'est difficile de croire que la seule force de l 'imagination soit capable de provoquer 
une perte de connaissance d'une aussi longue durée. Je serais plus enclin à penser que le témoin a 
reçu un choc psychologique venan t de l 'extérieur, dont l 'origine serait, au minimum, la vision du 
phénomène, vu de près, e t  qu 'il décrit comme une S V posée sur trois pieds. 

Je ne pense pas qu 'il soit réaliste de réduire tou t  le témoignage à une affabulation, ou à une hal­
lucination. Si cette dernière existe, elle doit avoir un support. On imagine très bien Romero traver­
sant le parc de nuit, in trigué par la vision d'une lumière, sur l 'origine de laquelle il se pose en mar­
chan t des questions. Réflexion faite on le voit modifier sa route pour se diriger vers cette lumière 
qui in trigue sa curiosité. Il ia voit mal tout d'abord à 70 m environ, e t  s 'en approche à 1 0  m . . .  

Il s 'agit là, en vérité, d'une démarche normale, n a  tu relie, n e  pré sen tant aucun caractère d'insolite, 
et qui constitue le prologue, en quelque sorte, du récit qui va suivre. 

On peu t soutenir que c 'est à ce moment là que son psychisme a été perturbé . . .  Mais il n 'est in­
terdit à personne de penser aussi que la to talité du récit est le témoignage d'un fait réel. On est là , 
une fois encore, confronté à l 'éternelle question irritante du rapport entre le témoin et le phéno­
mène, et qu 'il n 'est pas encore possible aujourd'hui de résoudre de manière satisfaisante. 

Le récit de A. Baragiolà débute par une lettre adressée au Chef de la Police de Mendoza, en 
vue d'obtenir l'autorisation écrite ,d'in terroger l 'agen t Romero. Elle ne manque pas d'intérêt par le 
parallèle qu 'il expose entre deux témoignages, celui de l 'agen t de police Romero, et celui de A . C. 
de Panasitti (voir L DLN 107 aoû t 1970) . 

Le nom du traducteur a été perdu . . .! . . .  Il s 'agit probablemen t  de Mme Bou/vin . . .  Qu 'elle soit ici 
remerciée. 

F. LA GA RDE 
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M E NDOZA : 1 0  S E PTE M B R E  1 972 
Référence 0 7 2/044/N. 7 29 . E P .  

A u  Chef de Pol ice de Mendoza 
Tcnl D Edga rdo LOR CA. 

De toute ma considération,  

J'a i le p la i s i r  de vous  écr i re, su ite à l 'autor i sation 
concédée par l a  Di rection, pour que vous me permet­
tiez d'approfond i r  le cas du pol i c ie r  Arsenio ROME RO; 
fa it  qui se produ i s it le jou r  du 1 er septembre passé , 
dans la loca l i té de l a  Unidad Regiona l Uno. 

Pour votre conna issance, je jo ins les renseignements 
correspondants et en p lus je me permets de comparer 
m a intenant ce cas avec cel u i  de la  ma lade Adela 
CAS A LV I E R I  de P ANAS I TTI, su rvenu à l 'hôpita l  
neu ropsych iatr ique de notre v i l le ,  tous deux su rvenus 
en 1 968 et aux caractér ist iques très s i m i la i res.  

1 )  A R SE N IO R OM E RO 
éducation : pr i ma i re 
a) date : AOUT 1 968 

2 )  OBJ E T : 

Distance à l 'objet : 
Type : 
H auteur  : 
Apparut  comme : 
Bru it : 
Cou leu r : 
Ava it- i l de l 'odeu r : 
Châ leur  : 

a) T RACES : 

F orme : 

b) E F F ETS P H YS I Q U ES : 

c) A UT R E S : 

Cou leur  du rayon : 

3) E T R E S : 

DONNE ES COMP A R AT IVES DE 

20 m 
Soucoupe v o lante 
1 0  m 
Lumière b r i l l ante 
Mugissement 
A lu miniu m 
Soufre 
F o u r  à h aute températu re 

Tro is  au  so l  
Ova les 

Dou leurs a rt ic u l a i res 
Para lys ie par  rayon 

Objet avec antennes 
Lumières de toutes cou leu rs 
su r les côtés 
B leu à mo it ié v io let 

Deux à l 'extér ieu r de l ' appare i l  
comme f lottant 

2 3  

A . C .  d e  PANAS I TT I  
éducation : pr i m a i re 
22 JU I L LE T  1 968 

10 m 
Soucoupe volante 
1 0  m 
Lu m ière br i l l ante 
« Bou rdonnement fort » 
A l u m in ium 
Soufre b rû lé 
Chaud ière très chaude 

1 
Ova le 

Brû l u res ( 1 er degré) et rad ioactives 
Para lys ie par rayon ( ma i s  depu is  l 'objet) 

Objet avec antennes 
Lu m i è res de toutes cou leu rs et h u bl ots 

Rouge intense 

P l us ie�.:�rs à l ' intér ieu r q u i  a l l a ient d'un 
côté vers un autre ( a l l a ient et vena ient ) 



Comme pourra le compre ndre son Excel l e nce,  les  
caractér i st iques offrent u n  para l l é l i sme réa l i ste,  q u i  
v ient en faveur du témoignage de l 'agent . D 'u n  autre 
côté , je vous prie d 'e n  ten ir compte , je ne cro is pas que  
ce so it u ne personne mythoma ne ou farfe l u e ,  comme 
les sc ientif iq u es ont l 'hab itude d e  les  qua l i f ie r ,  pour 
ag i r  comme Ponce P i l ate ; c 'est-à � ire de s 'en laver  les  
m a i ns pour ne pas chercher .  

Et je vous d i ra i  l e  pourquo i  : parce que  cet agent 
ja loux de ses devoirs envers ses att r i but io ns, quand la 
Un idad R eg iona l  l 'a dema ndé pou r u ne e ntrevue ,  u n  
agent off ic ie l ,  a d û  l u i  montrer votre auto risat ion ,  
pou r q u ' i l  se  tra nqu i l ise et q u ' i l  par l e .  S inon ,  ce mon­
s ieur  ne par lera it pas, n i  même n 'émettra it  un  bref 
« ba l but iement » ,  ce q u i  vous démontre parfa itement 
deux poi nts p ri mord iaux : 

1 )  I l  est probab le  qu'en 1 968, i l  n 'a i t  é m i s  aucu ne dé­
c la rat ion à ce sujet, et qu i  appara i sse menti o n née dans  
l ' entrevue .  

2)  I l  n 'y  a aucun doute q u 'e n  ce genre « d 'act iv ités»  
d 'autres person nes sera ient p lus  é loquentes . D e  p lus ,  
sa  va leur  est hors l i m i tes . I l  n 'est pas  d e  ceux qu i  p ré­
tendent au bavardage et à d i re «j 'a i de l a  va leu r » .  
N o n  ! Je crois  q u 'e n  l u i  c 'est que lque chose d ' i n hérent,  
et que son ex pér ience d u rant  l e  �ervice m i l ita ire q u i  
f i t  q u ' i l  resta isolé p a r  l a  neige et' q u ' i l  v it beaucoup 
de ses compagnons mou ri r jou r  après jour,  oeuvrent 
pour un te l sent iment .  

· 

E n  p lus ,  je t ie ns compte, que  l 'activ ité O VN 1 est à 
l 'échel l e  mond ia le ,  et ce genre d 'atterr i ssage n 'est pas 
u n iq u e .  Le Docteur  Jacques V A L L E E ,  mathémat ic ien  
et  assesseu r  sc ient if ique d e  l a  N ASA au  p rojet d es car­
tes de Mars, auteur  de p lus ieu rs l i v res  su r ce thème,  
publ i a  récem ment u ne revue  d es observat ions  à basse 
a l t i tude, où so nt i nc lus  d es fa i ts très sembla bles à '
cel u i -c i .  E nsu ite,  en co l l aborat ion avec Juan  B A L L_ES­
TE R 0 L MOS, il pub l i �  auss i  u ne revue su r « Cent at­
terr i ssages dans la Pén insu le I bér iq u e »  et d es cas 
comme ce l u i -c i  sont torrents (chez -n ous on d ira i t  : 
sont lég ions) . L'atterr issag·e de I ' O V N  1 s u r  le côteau 
de l a  G lor ia  est un cas particu l ier  dans notre v i l l e ma is 
cette ma n ifestat ion se généra l ise peu à peu dans  le 
g lob�.e nt i.e r . 

Avant d 'achever cet humbie  art ic l e ,  je dés i rera i s  
so l l ic iter de votre part, l ' autor isati on  d 'u ne seconde 
entrevue, pu isque je considère comme nécessa ire de 
chercher p lus  de déta i l s  su r l 'objet et préciser e ncore 
p lus  la premi è re .  C'est la méthode que nous u t i l i sons 
dans cette étu de dont l e  mot pou r la désigner est 
U F O LOG I E ,  q u i  est un a ng l i c isme dér ivé de U . F .O .  
{ O . V .N . I . en  a ng la is )  e t  « logos»  ( d u  grec : étude) . 

N e voyant r i e n  d 'autre de part icu l i e r  et en espérant 
vo i r  about i r  ma requête 1 je profi te d e  cette c i rco nsta n­
ce pou r -vous sa luer d e  ma plus grande est i me et consi ­
dérat ion et réitéra nt mon respect, votre serv iteu r sûr .  

Anto n io M .  B A R AG I O LA 
l nfa nta Mercedes de San Mart i n N ro 6 76 

Ciu dad . Té l .  47 .37 1 
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Anto n io M .  B A R AG I O LA.  

E N T R E T I E N  A V E C  L'AG E N T  D E  PO L I CE DE 
M E N DOZA, A R SE N I O R O M E R O ,  
LE 1 er S E PTE M B R E  1 972, A V E C, 

L'AUTO R I SAT I ON E XP R E SSE D ES AUTO R I T ES 
D E  LA P RO V I N CE 

- Transcr ipt ion de l a  Bande en regi strée -

Q . - Qu'étiez-vous en t ra i n  de fa i re quand i l  a r r iva ? 

R . - Je vena is de l 'amph ithéâtre G rec et a borda i s  l e  
côteau de la  G lor ia  ( vers l e  Parc Zoo log ique)  q u a n d  j e  
vo is  vers S A N  AUG UST I N  une  l u m i ère à m oit ié  jaune,  
basse · aux cou leu rs d ist i nctes, je  pensa i s ·q u e  ce pou r­
raît être que lque soldat qu i t i ra i t  u n e  p ièce d 'a rt i l l er i �  
d a ns SAN AUG USTI N et  je n 'y attacha i s  pas  d ' i m por­
tance. Pou rsu ivant mon chem i n ,  j 'a r r iva i s  aux g r i l les 
du Parc Zoo logique et nota is  que l à -bas ,  les ch iens 
a boya ient beaucoup,  paraissa ient nerveux ,  mais  je ne 
sava is  pas ce q u i  s'éta i t  passé . . .  Je  pr i s  l e  chem i n  de 
terre ( la  mo ntée) . . .  Et  j 'ava is  marché p lus  ou moins  
que lques cent  mètres, et je d is  : NO N  1 je retou r ne l à ­
bas .  Je m'engagea is  dans l e  chem i n  d 'aspha lte ,  j ' a rr i ­
v a i s  à l a  montée e t  descendais  le  côteau ,  su iva i s  l a  
cou rbe, e t  j 'observa i s  au-dessus com m e  une  f lamme,  
comme s i  u n  véh icu le  éta i t  en t ra i n  de brû l e r .  J e  pen­
sa i s  à cela . . .  auss i ,  je monta i s  en courant l e  chem i n  
d 'a sphalte,  j 'attaqua i s  l a  p late forme des p laq ues ; j e  
mo nta is  jusque o ù  s e  trouva i t  l e  mât ,  e t  j e  v i s  l 'objet 
su r la p late forme du côteau de la G lor ia . I l  ret i n t  
mon attent ion . J ' a i  été p a r  le bord d u  m u r ,  d u  côté d e  
l ' E st ,  j 'arr iva is  derr ière u n  k iosque e t  m e  m etta i s  a u  
m i l ieu d e s  a rbres e t ,  je voi s  p l us près, je v o i s  très près, 
un objet comme une soucoupe vo lante, dont le  centre 
ava it  u ne part i e  semble-t- i l en ver re et trois petits p ieds,  
d'où sorta ient des éc lats de d i fférentes cou leurs .  

Q . - A q ue l l e  d istance ét iez-vous de l 'objet 7 
R . - E n  premi e r  à quelques 70 mètres . 

Q . - Avez-vous vu a rr iver  l 'objet 7 
R . - Non,  comme je l ' a i  d it antér ieu rement .  N o n ,  

ensu ite je m 'en s u i s  approché à 1 0  mètres.  

Q.- Où éta i t-i l ? [ta it- i l sur  l 'a i re l à -haut ? 
· R . - Ou i ,  en ar r ivanû l à ,  je le vo i s ; q u and ces gens 

e.n sortent, la soucou pe mugit,  un m ug i ssem ent assez 
étr·an'ge . . . . .  Bon . . .  Ma i s  . . .  C l a i r  ; par cur ios ité person­
ne l l e ,  je m 'approcha i s  peu à peu , à 1 0  mètres·e nv i ron , 
et je vou l u s  sort i r  l 'a rme ,  je la sort is ,  v i sa i et t i ra i  quand 
i l s  me la issèrent para lysé, je sent i s  com me d u  feu dans 
le  corps . Je vou l u s  m a rcher pour avancer et ne l e  pou­
va i s ,  je vou l u s  essayer en recu l a nt ,  mais  je ne pouva i s  ! 
Je vou l u s  fa i re des mouvements des bras, et l à  non 
plus,  je ne pouva is ,  n i  par ler,  n i  cr ier . Je senta i s  tou ­
jours le feu dans le corps et je tom ba i s  sur  le sol , en­
su ite je ne me souv iens de r ien de p lus ,  jusqu'à ce que 
je me retrouve en l a borato i re .  

0 . - L'o bjet appara issa it- i l  com me u n e  l u mière bri l ­
la nte ? 

R .- Ou i ,  ou i ,  ma i ntenant, autre chose . Antér ieure­
ment à cec i ,  et p lus ieurs mois  avant, j 'ava is  rema rqué 
l es éclats d 'u ne l u m iè re rouge, jau ne,  b leu , q u i  se mou­
va i t  à travers les côteaux ma is  je n e  f i s  pas  attent ion 
ét-a nt donné q ue souvent ce sont des éto i les  ou autre 
chose . 

0 .- Cet objet quand i l  éta it  su r la p iste , éta it-i l com­
p lètement a rrêté ? 

R .- O u i ,  comp lètement a rrêté su r ses 3 p ieds . •  

0 . - D a ns q u e l l e  d i rection  éta i t  l 'o bjet ? 

R .- Vers le Nord ,  vers LA C O R D I L LE R E .  

Q . - L'avez-vous vu c la i rement ? 

R .- O u i ,  o u i ,  j 'éta is  à 1 0  mètres . 

0.- Pou rr iez-vous le décr i re ? 

R .- C'est u n  gen re de soucoupe, comme u ne tou­
p ie  d 'enfant (dont l e  centre para i ssa i t  e n  verre , d u  fait 
que de cette part ie  sorta ient des l u m i ères de d ifféren­
tes cou leurs ) , q u i  mug issa it  posé su r ses p ieds .  

Q .- Qu e l l e  hauteu r avaient l es pattes e n  comparaison 
de l 'o bjet ? 

R .- E l l es n 'atte igna ient pas 50 à 60 cm . 

Q .- Que l le  ta i l l e ava it  l 'objet 7 
R .- J e  ne sa is pas b ien le p réc i se r .  

Q . - M a is e n  l e  comparant p lus  o u  mo ins  avec u ne a u ­
tomobi l e  ? 

R .- Pas p lus  grand . Ou i ,  i l  ava it  u n  d iamètre com­
me ceci ( N .D . R . = s igna l e  une h ab itat ion q u i  a p lus  
ou m o i n s  1 0  m ) . 

Q .- Quelques d iza i nes de mètres ? 

R .- Ou i .  

Q . - E t  l a  haute u r  d e  l 'objet ? 

R .- I l  ava it  1 m ou 1 ,50 m .  

0 .- Dégageait - i l  d e  l a  fumée ? 

R .- N o n .  

Q .- B r i l l a it- i l ? 

R .- I l  éta it  br i l l a nt, ou i .  I l  ava it  d es l u m i ères b r i l ­
l a ntes, ma i s  de l a  fu mée je n 'en a i  p a s  v u . 

0 .- Les l u m iè res éta ient-e l les i n termittentes ou f ixes ? 

R .- I nterm ittentes et de cou leurs d iffére ntes .  

Q . - Pourr i ez-vous l e s  décri re p l u s  ou m o i n s  ? 

R .- Bon . . .  Premièrement les  cou leurs éta ient à 
mo it ié jau nes, p u is à mo it ié rouges et ensu ite vers l a  
part i e  l a  p lus  à l 'exté r ieur ,  d 'uhe  cou leu r b leu -vert .  

2 5  

0 . - Y ava it - i l  que lque l igne  d e  h au te tens ion à p ro x i­
m i té ? 

R .- N o n .  

Q . - Quel  aspect ava it- i l : méta l l ique  - so l i d e  o u  i ndé­
fin i  ? 

R .- Méta l l iq u e .  

Q .- Ava it- i l  q u e l q u e  coupole ,  q ue lque déta i l  q u i  res­
sorte ,  à part celu i d u  verre que vous avez ment io n né ? 

R .- O u i ,  la coupole  du dessu s éta it  mo it ié ova le ,  
comme les pet ites toup ies et dessus comme u ne a n ten­
t:�e ; « o va l i sée» par d essu s .  

Q .- Les  bords de l 'o bjet, comment éta ient- i l s ,  auss i  
c l a i rs ou confu s  ? 

R . - Confus ,  o n  ne remarqua it  pas b ien l es déta i l s .  

0 . - L a  br i l l a nce éta it-e l l e  gênante à l a  vue, o u i  o u  non ? 

R . - O u i .  

Q . - M a i ntenant . . .  Cette br i l l a nce, pou rr iez-vous l a  
compare r  avec que lque br i l l ance hab itu e l l e  ; com me 
par exem ple  ce l l e  du sole i l ,  ou ce l l e  des étoi les 7 

R . - N o n ,  on ne peut fa i re aucune com para ison ca r 
e l l e  éta i t  très forte . B ien . . . .  le so l e i l  est fort, m a i s  cec i 
éta it  p l u s  fort que le so l e i l .  

0 . - Les cou le u rs que vous ment ionnez, où éta ient-e l ­
l es  s ituées ? 

R . - E l les sorta ient de la part i e  centra le ,  près de ce l ­
le  en verre ; de là  el les  appara issa ient,  ma i s  e l l es éta ient 
tout autour  de l 'objet . 

0 . - Quand ces cou leurs appara issa ient,  tourna ient -
e l les  ? 

R . - E l l es tourna ient tout autour de l 'o bjet . 

0 . - E t  la b r i l l ance éta it-e l l e  autoûr de l 'objet ou seu ­
lement là où éta ient les cou leu rs 7 

R . - Un iquement où se trouva ient les cou l eu rs .  
M a intenant dans l a  partie centra le  seu le,  on  l a  voya it  
vers l a  part ie  i nfér ieu re, et en échange vers l a  su pér ieu ­
r e  on  l a  voya i t  sem i-obscure .  

0 . - E metta it- i l  que lque bru it  ? 

R . - Ou i ,  u n  bou rdonnement fort, u n  « m ug isse­
m e nt » .  

Q . - Avez-vous .ressent i. d e  l a  châ leu r  ? 

R .- O u i ,  au corps .  

0 . - En que l l e  partie du co rps ? 

R .- Dans toutes les parties fronta les du corps ; du 
fa i t ,  q u 'en pr i ncipe,  je ne l 'a i  pas  ressent ie tout d 'abord,  
ma i s  seu lement q uand j 'a i  tenté de po i nter et t i rer avec 
l 'a rme à feu ; l à  je l 'a i  ressent ie fortement a ns i  que l a  
brû l u re .  



Q . - Avez-vous ment ionné que vous av iez des brû l u res ? 

R . - N o n ,  pa rce que  j 'ava i s  les vêtements et je ne 
sa i s  pas  ce q u 'a d i agnost iqué l e  médec i n .  

Q . - N 'av iez-vous pas de brû l u res 7 
R . - Non . 

Q . - Ava it - i l  de l 'odeu r ? 

R . - Une odeu r de soufre . 

Q . - E metta it- i l  de l a  vapeu r ou que lqu 'autre chose 7 
R . - Non . 

Q . - Lai ssa-t-i l du matér ie l  en év idence, c'est-à -d i re une  
p iste , des  traces, dans  l a  terre ? 

R .- Bon . . .  d 'après ce que  j ' a i  vu , les  marques d es 
3 pet its p ieds q u ' i l  ava it  posés.  

Q.- N 'avez -vous pas une idée de l a  grandeu r des traces? 

R . - N o n ,  n o n .  

0 . - Cet objet affecta it- i l q ue lque effet é lect r ique ? 

R . - Non , l à  au -dessus i l  n 'y avait  pas de l u m i ère, 
parce qu 'encore i l  n 'ava it  pas a l l u m é  les l u m ières, de 
ma n ière que je ne pu is  déf i n i r  ce sujet . 

Q . - Qu el l e s  réact ions  physiq ues avez-vous eues ? 

R . - Pa ra l ys ie corpore l l e  q u a nd j ' a i v isé . 

Q . - E st-ce que  des êtres sont descendus ? 

R .- Ou i ,  deux . 

Q . - Que l l e  hauteu r ava ient- i l s  ? 

R .- I l s ava ient 70 ou 80 cm ou 1 rn, le corps sem i ­
ova l e ,  l a  tête haute, l e  v isage l a rge d 'où so rta ient 2 
pet ites a nten nes ; à la poi nte i l  y avait  2 « petites c!lo­
ses » rouges avec un O E I L . 

Q . - Qu e l l e  cou leur  ava ient- i l s  ? 

R .- Je ne pouva is  les vo i r  parce q u ' i l  y avait  des 
f la m mes.  

Q.- D e  q u e l l e  part ie de l 'objet descenda ient- i l s  ? 

R .- Par u n  côté . 

Q .- N e  voya it-on  aucu ne écouti l l e ? 

R .- R ie n ,  abso l u me nt r ien . . .  Par  u n  côté i l s  tou r­
na ient comme s' i l s  éta ient suspendus dans  le v ide ,  
d 'u n  autre côté de l 'o bjet, on l es voya i t  comme s ' i l s  se 
tro u va ient en tra i n  de ma rcher su r son bord . 

Q .- Vous avez d it que  vous avez sort i  le p isto let ; est­
ce au moment où sont apparus ces êtres ? 

R .- Ou i .  

Q . - Qu e l l e  att i tude pr i re nt-i l s  v i s-à -v is d e  vous,  c 'est­
à -d ire est-ce q u 'i l s  vous menacèrent  ? 

R .- N o n ,  q u and je le sort i s ,  i l s  tou rnèrent su r eux­
mêmes.  Parce que  je ne leu r voya is  q u e  l es épau les,  i l s  
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n 'éta ient pas de face ,  pu isq ue justement  i l s  to u rn aient .  
A l o rs ,  quand je sort i s  l 'a rme ,  l e u rs corps p iyotèrent et 
je v is a l o rs c l a i reme nt l es êtres et l eu rs yeux . . .  a lo rs i l  
m e  sembla q u e  j e  prena is  feu e t  j e  m e  sentis para l y sé .  

Q .- Avez-vous perdu conna issance quand i l s  vous pa­
ra lysèrent ? 

R .- O u i ,  car je tombai  au so l et ne me souv iens  
p lus  de r i e n .  

Q . - Combien  de temps ? 

R .- Je ne me rappel l e  pas, u n  temps assez l o ng .  

0 . - M a i s  vous vous êtes réve i l lé o u  que lq u 'u n  l e  f i t  ? 
R .- N o n ,  l es enfa nts me révei l l è rent .  

Q . -Qu el  nu méro l 'objet a-t- i l  dans  cette systé mati q u e ?  
( N  .D . R .  = O n p a r l e  de l a  « systémat ique d e s  O .V .N  . I .S » 
réa l i sée par les chercheu rs B rés i l i ens) . 

R .- Le nu méro 1 22 .  

Q .- Est-ce prat iqu ement pare i l  à cec i ? 

R .- Pare i l ,  pare i l . 

Q . - F réq uentez-vous q ue lque cerc l e  de sp i r i t i sme ? 

R .- Ou i l e  Cerc l e  B AS I L E O .  

Q . - Avez-vous souffert de que lque ma lad ie  grave ? 

R .- N o n .  

Q .- D a n s  l e  journa l  « LES A N D E S »  d e  1 968,  comme 
on  préte nd it l 'avo i r  rapporté , je ne sa is  s i  l a  v ers ion  
est ex acte ou non,  o n  d i t  que vous  fûtes interné à l 'hô­
p ita l .  Pou rr iez-vous me re later l a  cause d e  votre i n te r­
nement ? 

R . - Bon,  i m méd iatement après le choc nerveu x ,  
j 'éta is  compl ètement t roublé  . . .  Bon ,  j ' a i  i nformé l e  
médec i n  du sujet e t  de l à  su rg i t  l a  poss i b i l i té d o n t  i l  
s 'ag it ,  Mons ieu r ; com m e  i l  a fa l l u  que  je d ise l a  vér i té ,  
pou r  que  je pu isse avo·i r  u n  t ra i tement et  fa i re l 'h i sto­
r ique  à l a  c l i n ique,  c 'est à ce moment que cet hom me 
àu ra par lé au  journa l  « LES AN D ES » .  

Q . - Combien  de tem ps avez-vous été i nterné à l 'hôp i ­
ta l ? 

R . - Quatre jours .  

Q . - A cause d'une m a l ad i e  nerveu se . . .  N e  savez-vous 
pas s i  c'éta it  u ne névrose ? 

R . - Je ne sa is  pa_s .  

Q . - Souffr i ez-vous de que lque m a l ad i e  avant l 'évène­
ment ? 

R .- Jama i s }  

Q .- Après, est-ce ·q u e  vos  yeux  n 'ont  pas  été affectés ? 

R .- N o n ,  de temps en temps u n  peu , ma is  ce n 'est 
r ien  . . .  seu lement ce que  je ressens,  c 'est u n  peu n erveu x ,  
les  o s ,  l es coudes, et  d e s  dou leu rs a rt i cu l a i res .  

Q .- M a is ,  ceci à part i r  d 'où ? 

R � - D e  l à ,  en avant, je commençais  à sent i r  cette 
dou leur .  

Q . - Pou rr iez-vous prec1ser,  c 'est-à -d ire d 'au -d essus ,  
depuis  la  tête jusq u 'e n  bas ,  les endro its où vous sentez 
l a  douleu r ? 

R .- Les coudes, l es épau les ,  l es rotu les .  

Q .- Des b rû l u res vous  n 'e n  avez  pas, ce n 'est pas cer­
ta i n  ? 

R .- N o n .  

Cl.- M a i s  quand vous étiez para l y sé ,  ne sentiez-vous 
pas des chatou i l l ements ? 

R . - J 'a i  senti comme s i  l 'o n  m'ava it  m i s  dans  u n  
fou r  à haute températu re . 

Q .- La peau n 'est-e l l e  pas devenue rouge ? 

R .- Je ne peux pas l 'appréc ie r .  

Q . - Mais  après ne vous  est- i l resté aucu ne trace ? 

R .- Je n 'e n  vois  pas . 

0 .- N 'a vez-vous pas des cr ises d 'é p i l epsie ? -

R .- N o n ,  je n 'a i  souffert d 'aucune ma lad ie du fa it 
que je prat ique l 'Ath létisme et j 'a i  toujo u rs cou ru des 
m a rathons .  Je représente actu e l l ement la Pol ice de 
M E N DO ZA ; a ins i  des ma lad ies,  non je n 'e n  ai  pas, 
car pour pratiquer  des sports comme mo i i l  faut être 
un homme sa i n  et tous les 6 mo is nous sommes exa­
m i nés par  l es médec ins  de l a  Co mm iss ion M u n ic ipa le 
des Sports .  

Q .- Quel l e  op i n ion  avez-vous d es êtres q ue vous avez 
vus, q u e l l e  impress ion vous o nt- i l s  l a issée ? 

R .- Pour mo i ,  ce sont d es êtres q u i  v ie n nent d 'u ne 
autre p la nète , qui cherchent que lque chose pou r eux ,  
souvent de l 'u ra n i u m  dans beaucoup de pays . . .  I l  pour­
ra it  leur e n  ma nquer,  ou autre chose q u ' i l s  v iendra ie nt 
.chercher  su r la Terre . Ma is  ce sont  des êtres «offe ns ifs » 
quand o n  les  attaque ; quand on ne l es attaque pas, i l s  
ne  font p a s  de dommage . S i  o n  essa ie d e  l es attaquer 
i ls  attaquent . 

Q . - Qua nd i l s  vous para lysèrent, ava ient-i l s  q ue lque 
espèce d 'arme à l a  ma i n ,  ou sort i re nt - i l s  quelq ues 
rayons ? 

' R . - N o n ,  des rayons sort i rent de l e u rs têtes .  

Q .- De l eurs têtes ? 
R .- D e  l 'oe i l . 

Q . - Que l l e  cou leur  le rayon ·àva it- i l ? 

R .- B le u ,  sem i -v io let.  

Q .- Mais l e  rayon convergea i t  vers quel l e part i e  du 
corps ? 

· 

R .- Du haut en bas . 
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Q . - Le rayon a -t - i l  parco u ru tout le corps 7 
R . - I l  l 'a tout pa rcouru . 

Q . - Pourr iez-vous décr i re les êtres, depu i s  l a  tête aux 
p ieds 7 

· R .- Ou i ,  i l s  éta ient comme je le d i sa is : l a tête sem i ­
ova le « m i nce » ,  vers l a  part ie  cran ienne appara issa ient 
deux a nten nes dont l a  po i nte ava it  comme deux pet i ­
tes bou les de cou leur  rouge qu i tqu rna ient .  Ou i ,  l a  
part ie i nfér ieure d u  corps éta it à m o it ié «ventrue »  et 
je ne v i s  pas s' i l s  ava ient des extrêm ités . 

Q . - Pouvez-vous d i re s ' i l s  ava ient des u n iformes ? 

R .- N o n .  

Q . - E ntre ces êtres ne sent iez vous p a s  que lque m o ­
y e n  de com mu n ication d i r igé vers vous ? 

R . - N o n .  

Q . - Aucun bou rdon nement ? 

R . - Non . Le bou rdon nement entre eux o u i ,  parce 
q u ' i l s  tou rna ient au bord de la soucoupe . M a i s i l s  ne  
touchèrent pas  terre . Quand je sort is  l 'a rme, ce fut  
a lo rs q u ' i l s  attaquèrent .  Te l  que j 'éta is ,  j 'éta is  à 70/80 
mètres et je m' approcha i s  à 1 0  mètres pour v o i r  p lu s  
p rès l e u r  réact ion ,  c a r  j e  n 'a i  pas peu r e t  j ' a ime explo­
rer pour vo i r  que l  mystère i l  y a dedans . . .  

F I N  D E  L A  T R A N SC R I PT I O N  
Anto n io B A R  A G  10  LA 

P LAN DE S I T UAT I O N  

Déta i l s  des Traces ( mesu res) 

D I A M E T R ES D E S  T RACES 
F O R M E O VA LE - TE R R A I N  ASP H A LTE 

T RACE A =  D iamètre max imu m = 30 cm 
m i n imu m = 22 cm 1 /2 

F O R M E O VA LE 
T R ACE B = D iamètre max im u m = 3 1  cm 

m i n imu m = 23 cm 

T R ACE C = D iamètre ma x imu m = 28 cm 1 /2 

m i n imu m = 23 cm 1 /2 

D I STAN CE S  E NT R E  L Ë S  T R ACES ( t r i ang le  A B C) 

D I STAN CE = A----------B - 1 rn 89 
B --- -------C = 1 rn 36 
C----------A = 2 rn 49 

P RO F ON D E U R  DE CHAQUE T R ACE AU (0 1 S E PT 
72)  + ou - 1 /2 cm 

OBSE R VAT I O N S : 

Du fa it  que le re levé des t races a été fa it 4 ans  après, 
j 'est i me que par l 'effet du trafic automobi l e  o n  do it 
avo i r  exagéré de que lques centi mètres, ma is  i l  en ré­
su lte éga lement que les d iamètres demeu re nt s im i la i res .  

• • •  



c 
/ 

Espagne : atterrissage forcé d 'un avion 
à cause d 'un ovni 

Déclarations à l'A BC du pilo te de la Caravelle. 
(Traduction : M. L ISO Y CA RET) 

« L 'O VNI a joué avec nous pendan t pr�s de 1 0  mn » .  
Un mirage F- 1 de l'armée de l'air, volan t à 2300 km/h 
n'a pas pu l'intercep ter. 

Les témoignages de nombreuses personnes à propos 
de la présence d'O VNI sur Valencia et ses environs 
pendan t la fin de la semaine on t été recueillis par la 
presse locale, après qu 'un avion ait été suivi par un de 
ces engins en l'obligeant  à atterrir à l'aéroport de 
Manines ( Valencia). L 'avion, d'après information du 
sous-secrétariat à l'aviation civile se trouvait en parfait 
état, sans aucun problème technique. D 'au tre part, les 
au torités aéronautiques ont commencé une investiga­
tion officielle si bien que toute informa tion rela tive à 
ce sujet fait l 'objet de réserves. 

Le commandan t de l'appareil, Francisco Javier 
Lerdo de TEJA DA a fait des déclarations exclusives 
pour ABC. 

Un étrange signal. 

«Nous avons décollé de l'aéroport de Palma de Ma­
jorque à 22 h 47 (heure locale), l'avion étan t en par- · 
faite condition de vol. Mon numéro de vol était le 297 
de TAE et la rou te Majorque - Tenerife - Las Palmas. 
A bord il y avait 1 05 touristes en provenance de Salz­
bourg (Au triche), 4 hommes d'équipage et un pilo te 
qui occupait un siège dans la cabine de vol et  qui-de­
vait prendre en charge un au tre appareil aux /les Cana­
ries. Le vol se déroulait normalement à une vitesse 
de croisière de 800 krri/h. A 23 h 03 (heure locale) la 
caravelle survole Ibiza. A cette heure le contrôle de 
vol de Barcelone m 'a appelé pour me communiquer 

• • •  

E n  te nant compte de l a  Superfic ie pr ise,  l e s  d ista n­
ces  entre les traces, l eur  d iamètre , l eur  p rofo ndeu r ­
bie n que  peu abondante - on peut ca lc u le r  que  : pou r 
produ ire une  perforat ion  de ce genre : 1 /2 cm ; e l l e  
doit avo i r  supporté u ne press ion de p lu s  de 5 to n nes 
par trace, ce qui fa it  5 x 3 = 1 5  ton nes, c 'est -à -d i re 
que pour les produ i re ,  i l eut fa l l u  un poids  p lu s  gra nd .  
E n  compara iso n ,  en pre nant comme exem p l e ,  u n  om­
n ibus de tra nsport u rbai n ,  dont  le  po ids  osc i l l e vers 
les 5 to n nes, ce  q u i  don ne u ne idée du poids de l 'ob­
jet que le Po l ic i e r  d it avo i r  observé et comme je l 'a i  
d it a ntér ieu reme nt, phys iqueme nt corroboré . 

ANTON I O  B A R AG I O LA 
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qu 'il cap tait un signal radio SOS nau tique sur une fré­
quence de 1 2 1 ,5 mégacycles, situé à enviro� 40 mil�s 
à l'ouest de Valencia. Nous avons capté le s1gnal ma1s 
nous n 'avons pu l'identifier parce qu 'il n 'était pas émis 
dans son propre code» . Ce même signal a été égale­
ment cap té par la centrale-radio de la SA R à Madrid 
ainsi que par un vol lberic lB 23 1 se trouvan t à proxi­
mité d'Ibiza. 

Deux lumières rouges. 

«A 23 h 08 (heure locale) j'ai entrepris une montée 
prévue par le plan de vol de 23000 à 33000 pieds 
d'altitude. En pleine ascension j'ai vu 2 1umières rou­
ges parallèles d'une intensité si grande qu 'elles empê­
chaient de voir l'appareil ou la chose à laquelle elles 
appartenaien t et qui suivaien t une trajectoire de colli­
sion avec nous, se déplaçaient à une vitesse extraordi­
naire, inaccessible aux avions de type conventionnel 
et se son t arrêtées instan tanément à très courte distan­
ce de la caravelle» .  

Les déclarations de tout l'équipage coïnciden t pour 
affirmer que la cabine s'est remplie d 'une clarté rouge 
et que l 'O VNI s'est déplacé dans tou tes les directions. 

Il a joué avec mon avion. 

« Il a «joué» avec nous pendant 10 mn, dit- le com­
mandan t Téjada, sans que je puisse rien faire pour 
m 'en dégager. J'ai communiqué mon observation au 
contrô/8 de Barcelone qui n 'ayant rien aperçu dans 
son écran radar a communiqué mon observation au 
commandant · de la Défense Aérienne. A un momen t 
donné, /'0 VNI a entrepris une nouvelle trajectoire de 
collision beaucoup plus précise que la précédente à la­
quelle j'ai répondu par une manoeu vre de semi-emer­
gence qui a provoqué une violente infl�xion �ers la 
droite, accompagnée d'une descen te tres rapide de 
29000 à 15000 pieds».  Cette manoeuvre a mis à dé­
couvert la présence de cet étrange O VNI et a permis 
que ce signal soit détecté par les radars �u c�mman� 
dant de la défense aérienne, à un peu moms d un dem1 
mille de la caravelle et un peu au-dessus de sa trajec­
toire. 

C'est alors que le commandant Lerdo de Tejada a 
demandé la permission d'atterrir à l'aéroport de Ma­
nises ( Valencia) pour cause d'attaque par aéronef in­
connu avec risque de collision. 

Plusieurs témoignages. 

D 'après un rapport plusieurs personnes on t observé 
de la tour de con trôle de Manises les mêmes lumières 

jusqu 'à 2 heures de la matinée. _ Nous a vons appris éga_­
leinen t de source non confirmée officiellement qu 'un 
appareil de reconnaissance Mirage F- 1 du 14 1 Escadron 
de l 'armée de l 'air de la base de L os Llanos (Albacete) 
aurait essayé à plusieurs reprises d'intercepter 1'0 V NI. 
De tou te façon l 'appareil inconnu s'est maintenu cons­
tamment à une certaine distance du chasseur militaire 
espagnol, bien que ce type d'a vion puisse atteindre 
une vitesse de 2300 km/h. Enfin, nous restait à deman­
der au commandant de la caravelle s 'il croyait avoir 
vu une soucoupe volante «je ne peux pas répondre» 
a-t-il répondu, «si je savais comment son t ces soucou­
pes je pourrais dire si c 'en était une ou non. Je sais 
seulement que c 'était un appareil terriblement rapide, 
ayant une capacité de manoeuvre étonnante. 

(«ABC» du 15. 1 1 . 79) 

INFORMA TIONS COMPLEMA N TA IRES 
TIREES D U  MEME JO URNA L 

(Traduction : D. Jacquemond) 

A VIONS DE CHASSE - On ne savait pas ce que 
c'était ; simplemen t que cela volait et que ce n 'était 
pas identifié, rien de plus. M. Suazo, in terrogé au sujet 
d'une prise de contact plus tard avec les autorités mi­
litaires de Manises, affirma que l'information avait été 
transmise. Il ajoute ensuite que des a vions de chasse 
avaient décollé d'Albacete, sans que cela puisse être 
confirmé et sans que l'on sache quoique ce soit à ce 
SUJ�t . .  

A propos de crédulité et d'incrédulité nous dirons 
que 58 passagers ont signé un documen t con tre la ver­
sion du' pilote et du copilote. Selon les signataires de 
ce document, seul un ennui mécanique de l 'avion ex ­
plique l'atterrissage à Valence. La première chose 
qu 'ils mettent en avan t est le retard de quatre heures 
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que la Caravelle avait lors de l'embarquement à Salz­
bourg. Ensuite ils disent que jusqu 'à Majorque l'a vion 
volait sous la responsabilité d'un autre commandant 
de bord et que la relève s 'est faite à Palma avec le 
commandan t Tejada. 

PASSA GERS INCREDUL ES - L es touristes au tri­
chiens firent de nombreuses démarches. Ils appelèrent 
la Presse de leurs pays respectifs, leurs .ambassades et 
leurs consulats pour éclaircir les faits. Mis sous le feu 
des projecteurs et d'une certaine façon leader des in­
crédules, M. Kraumer ingénieur dans une usine de cé­
ramique, affirme comme beaucoup d'autres passagers, 
n 'avoir rien vu. 

Comme nous disions, cette information est donnée 
avec beaucoup de réserves, puisque nous sommes en 
face de versions des faits distinctes. Le témoignage du 
copilote que nous avons rapporté indique que l 'objet 
non iden tifié se perdit à quelques trois milles de Va­
lence, mais le chef de l 'aéroport de la capitale, l'ingé­
nieur M. Mor/an, révéla dans une conférence de pres­
se qu 'il avait pu voir 1'0 VNI à 9000 mètres d'altitude. 

Ni le chef de l'aéroport civil, ni le ministre des 
Transports, M. Sanchez Teran qui visitait le terminal 
de Manises à l'occasion des travaux dont  celui-ci avait 
besoin, ne voulurent parler de l'intervention militaire 
lorsque le thème fu t abordé par les journalistes qui se 
faisaient l 'écho de rumeurs selon lesquelles les avions 
de chasse avaient tenté de poursuivre les 0 VN 1 mais 
que ceux-ci les avaient laissés loin derrière. 

A deux heures moins le quBrt de l 'après-midi, enfin, 
après des discussions et des palabres con tradictoires, 
et  dans un climat comme nous l 'avons déjà dit d'une 
certaine nervosité, la Caravelle décolla en direction 
des /les Canaries. 

SENTI 

'- '  � � � !!! � !! !! � � � , .,. �  

N os lecte u rs savent q u e  des poi n ts de vues, parfo i s  très d i fférents, sont p u b l iés dans L D LN ; c'est n otre 
l i gne de condu i te dep u is  la créàt ion de notre revue, et nous tenons à m a i n te n i r  cette ouvertu re d'esp r i t .  Ce­
ci ,  b ien e n te n d u , poù r  tou t ce qui  est constru ctif et non polém i q u e .  

De p l u s  en p l u s, i l  fau t q u e  ce soient l e s  idées q u i  s'affrontent dans n o s  pages, et n o n  d e s  hommes ; c'est 
dans le  p l u s  grand cal m e, sans pass ion,  et sans attaq ues person nel les  q ue le  débat doit se situer, et i l  y 
gagnera à être pl acé su r u n  p l a n  é levé . 
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par G i l l es S M I E N A  

« 0 VN 1 : L e  premier dossier complet des rencontres 
rapprochées en France» par Michel FIG UE T  et Jean­
Louis R UCHON ; éd A .  Lefeu vre, collection connais­
sance de l'étrange - 1 979 - 2è tr - 752 pages. 

Il fau t  se réjouir de la paru tion .de cet ouvrage à 
tous poin ts de vue remarquable qui est dû à la colla­
boration de deux hommes également sincères, dyna­
miques et passionnés par la recherche de ' la vérité. 
Depuis longtemps attendu par les «professionnels» de 
/'ufologie, il marque d'une «pierre blanche» l 'édition 
ufologique si décevante actuellement et restera com­
me un témoignage du sérieux de quelques chercheurs 
privés de notre époque. 

Ses deux auteurs sont : d'une part Michel Figuet 
déjà bien connu des ufologues et aussi des lecteurs de 
LDLN pour la qualité de ses enquêtes. C'est en 1 965 
qu 'il a été sensibilisé au phénomène ovni car, lorsqu 'il 
était en escale à Fort de France, il a pu observer avec 
tout l 'équipage de son bâtiment, le sous-marin « JunGn» 
les équipages du sous-marin « Daphné» et du bâtiment 
de Soutien Logistique « Rhône>> ainsi que de très nom­
breux Martiniquais, dont lepersonnel de l 'observatoire 
météorologique, les évolu tions d'une «mystérieuse 
boule lumineuse>> . Convaincu par sa propre expérien­
ce de la réalité du phénomène, il consacre depuis lors 
la majeure partie de son temps à l 'étudier. - D 'au tre 
part, Jean Louis Ruchon, moins connu des milieux 
ufologiques (sauf des auditeurs de Mon te-Carlo dans 
le sud), il est aussi l'au teur d'une récente mais très in­
téressante étude sur les stygmatisés qu 'il a menée à 
propos du cas bien énigmatique de Marthe Robin ( 1) .  
Reporter et  à l'occasion grand voyageur aux quatre 
coins du monde, il s 'est orienté vers l 'étude des o vnis 
à la suite de plusieurs enquêtes et reportages faits dans 
le sud de la France sur ces étranges observa tions, re­
cherches qui l'ont convaincu de la réalité de ce que 
nous appelons, fau te de mieux, le phénomène o vni. 

L 'idée de leur livre est née de 1974 ; l 'ouvrage sort 
en 1 979, soit cinq ans après, ce qui est un délai très 
raisonnable pour une telle somme de travail. 

Ce volumineux ouvrage de 750 pages n 'est d'ailleurs 
pas un «livre>> au sens habituel de ce terme ; on n 'y 
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trouvera pas un récit suivi avec des évènemen ts qui 
s 'enchaÎnent au long de différents chapitres ... Non ! 
C'est un «dossier>> sérieux, presque austère (mais dans 
ce cas, c 'est un compliment) et presque un instrumen t 
de travail pour les 

.
u fologues et les chercheurs. 

Il comprend, après une préface d'A imé Michel et  
un très court historique des cas de rencon tres rappro­
chées français du passé, le catalogue complet - mais 
nécessairement peu détaillé - de tous les cas de ces ren­
contres rapprochées, qui ont eu lieu en tre 1906 et 
1977. C'est le seul catalogue complet existan t ac'tuel­
lement ; il comprend 600 cas répertoriés par ordre 
chronologique, ce qui est la façon de faire la plus 
simple et  la plus rationnelle pour pouvoir s 'y reporter 
rapidement. 

Chaque cas est présenté de façon identique selon le 
même schéma ; on y trouve d'abord la date et le lieu 
exact, ce qui suppose de longues recherches dans cer­
tains cas (détail que le profane ignore) ; la date est 
précédée de quelques signes simples qui indiquent 
selon un code les principales caractéristiques du cas 
(sol, mer, traces, un ou plusieurs humanoïdes). Puis 
viennent les noms du ou des témoins lorsqu 'ils accep­
.tent de voir leurs noms publiés avec éventuellemen t 
quelques détails les concernant .. . ou bien la mention 
«XX>> (témoin inconnu des auteurs, mais connu des 
enquêteurs) ou «XXX>> (témoin_ anonyme). 

Viennent ensuite l 'énoncé des faits observés et le 
déroulement des évènements. Les lecteurs qui ne lisent 
pas régulièrement - ou depuis trop peu de temps - les 
revues d'ufologie comme LDLN et ne sont pas au cou­
rant du détail des enquêtes publiées pourront regret­
ter la brièveté du texte de nos deux au teurs. Il leur 
était difficile de s'étendre davan tage ; ce tex te est déjà 
substanciel pour les cas importants (2 pages pour 
Quarouble, 3 pages pour les cas Masse et Guiliana, 4 
pages pour les cas de Franois, d'Evillers et de Dragui­
gnan, et presque 7 pages pour le cas du docteur X, par 
exemple . . .  ) .  Il leur était difficile de s 'étendre plus, 
leur livre de 750 pages atteignant déjà une épaisseur 
considérable. 

On y trouve enfin pour chaque cas la mention des 
traces éventuelles, des effets divers, quelques notes 
pour éclairer la compréhension des faits ou pour les 
situer_ comparativement à d'autres faits identiques . . .  
puis, pour fi17ir, l'indication des principales sources 
(/ivres ou revues) où l 'on peut trouver le détail des 
év�nements ; c 'est . à  elles que les lecteurs intéressés 
pourron t se reporter pour en savoir plus. 

L 'ouvrage se termine par un certain nombre de lis­
tings concernant les effets psychiques ou physiologi­
ques sur les humains ou sur les animaux, d'actions sur 
les véhicules, âe traces au sol, le classement des cas ci­
tés par départements . . .  quelques notes également sur 
le GEPAN et les adresses des groupements u fologi­
ques. . .  bref, tout ce qu 'il fau t  pour nous inciter à 
poursuivre un travail si bien commencé. 

Tel est donc ce livre ! Que fau t-il en penser ? 

D 'abord, et nous l 'avons signalé dès le débu t  de 
l 'article, qu 'il s 'agit d'un travail remarquable pour le­
quel les deux auteurs doivent être chaleureusement et 
indistinctement complimentés. Il est réconfortan t de 
voir qu 'à une époque où tan t de navets creux et insi­
pides ou bien de livres malveillants envahissent les 
rayons des libraires concernant les o vnis ou les extra­
terrestres, il existe encore des auteurs sérieux qui 
paient de leur personne, qui ne se laissent pas en traÎ­
ner hors des chemins de la raison par l 'apparente irra­
ti?nalité du phénomène et qui SO!Jt capables de passer 
cmq ans de suite à la réalisation d'un travail conscien­
cieux. Bravo à tous deux ! 

Il s 'agit d'un ouvrage essentiel que tout ufologue et  
tou t  «chasseur d'ovni>> qui se veut à la hauteur se doit 
de posséder, mais pas pour le laisser s'empoussiérer 
sur les rayons inaccessibles de sa biblio thèque, pour le 
lire et le consulter à chaque occasion afin de savoir 
exactemen t de quoi il parle lorsqu 'il aborde ces ques­
tions soit en privé, soit en public. Ils peuvent faire 
confiance à Figuet et  à Ruchon, ce qui a été écrit a 
été vérifié - et plu tô t deux fois qu 'une ! - et ils donnent 
tou tes les références importan tes. C'est donc un ou­
vrage que chacun doit non seulement posséder, mais 
encore recommander autour de soi et en tou tes occa­
sions. Aux simples lecteurs occasionnels qui hésite­
raient en craignan t que cet ouvrage ne soit rébarbatif, 
nous dirons qu 'il n 'en est rien ; bien sûr, ce n 'est pas 
le genre de livre à lire d'un trait en quelques soirées, 
c'est au contraire l'ouvrage que l 'on sait pou voir con­
sulter en tou te sécurité et auquel on ne doit pas crain­
dre de se référer chaque fois que l'on a un dou te ou 
un oubli. Un guide sûr voilà ce qu 'il est. Un ouvrage 
de «références>> auxquelles on peut se reporter aisé­
ment grâce aux divers listings de la fin du livre qui 
peuvent être consultés très rapidement et  que chacun 
pourra d'ailleurs compléter de notes personnelles indi­
quées entre parenthèses par exemple . . .  

I l  s'agit d'un ouvrage qui ne connaÎtra probable­
ment pas une poussée de fièvre comme le fon t  trop de 
nouveau tés vite oubliées, mais d'un ouvrage de base 
indispensable en matière de rencon tres rapprochées, 
surtout si, comme il est souhaitable, les auteurs le 
mettent régulièrement à jour non pas en multipliant 
les nouvelles éditions «revues et augmentées>> , mais en 
publian t par exemple tous les deux ans, ce qui est un 
rythme raisonnable, un «complémen t>> facile à adjoin­
dre au volume par l'intermédiaire d'une revue qui ac­
cepterait de le faire, L DLN par exemple. 

Quelques lecteurs pourront peu t-être regretter au 
premier abord que les au teurs s 'en soient tenus à un 
exposé si dépouillé des faits sans l 'agrémenter des ha­
bituels commentaires sur les ex tra-terrestres ou sur 
tou te au tre considération à la mode du jour. C'eu t été 
une erreur de le faire ; nous ne devons pas oublier que, 
sortis des témoignages, des traces et des effets dûment 
constatés, tou t  le reste n 'est actuellement qu 'hypo thè­
ses ; hypothèses nécessaires et intéressaq tes pour es­
sayer de comprendre ce phénomène incompréhensible 
auquel nous assistons, mais enfin de simples hypothè­
ses ; cela, on l'oublie trop souvent. Les au teurs ont 
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bien fait d'éviter le piège leur livre eut perdu beaucoup 
de sa valeur et se serait très vite démodé. Disons tout 
de suite à ceux qui conserveraient quand même quel­
ques regrets qu 'il vien t de paraÎtre un livre d'Eric 
Zurcher dont nous parlerons prochainement et  qui 
eomble en partie cette «apparente>> lacune (2) . Une 
cinquantaine de cas de R R3 on t été délibérémen t écar­
tés, soit parce qu 'ils étaient douteux, ou qu 'il ne s'a­
gissait que de «bouche à oreille >>, d'articles de presse 
ou de renseignements succin ts. 

Il reste une question à se poser: Un travail si sérieux 
ne peu t-il constituer une base de travail pour les scienti­

fiques - ceux du GEPAN, pa! exemple - ou pour les 
historiens, d'autres encore . . .  ? La question mérite d'être 
posée pour bien comprendre les données du problème, 
mais la réponse est délicate : les scientifiques - au sens 
actuel - veulen t des données directement contrôlables, 
mesurables avec précision et immédiatement vérifia­
bles sinon répétables en laboratoire ce qui, malheu­
reusement  ne saurait être le cas. Pour bien faites 
qu 'aient été les enquêtes dans de nombreux cas, elles 
ont été faites par des personnes ou des groupements 
privés et avec «les moyens du bord>> _disponibles . . .  les 
scientifiques ne peuvent s 'en contenter ; il faut les 
comprendre ! . . .  C'est pour cela que le GEPA N cherche 
à intervenir le plus vite possible actuellement lorsqu 'un 
nouveau cas est signalé. Le problème est un peu diffé­
rent pour les historiens, habitués qu 'ils son t à travail­
ler sur des témoignages, mais eux aussi ont leurs exi­
gences ; ils veulent des documents de première main : 
les originaux des enquêtes, les enregistrements sur 
bande magnétique, etc .. . (3) . Les sources indiquent 
seulement les références des revues et livres auxquels 
les lecteurs peuvent se référer, e t  non l 'emplacement 
des archives. 

N'interférons pas les domaines ; ce livre a été écrit 
pour les ufologues, pour tous les lecteurs de bonne fo1 
qui s 'intéressent au phénomène ovni ; il apporte beau­
coup et même s'il ne semble pas pouvoir être directe­
ment u tilisable pour un travail dit «scientifique>>, il 
pourra toujours servir de référence pour les comparai­
sons ultérieures, car il est sérieux, fiable et méthodi­
que, le reste viendra à son heure, assurément. 

Merci encore à M. Figuet et à J. L .  Ruchon pour 
leur excellent travail qui honore /'ufologie. 

28 - 1 1 - 79 
NO TA : 
(1) - L 'énigme Marthe Robin ou /'Etrange dossier des stigma­
tisés par J. L .  Ruchon - éditions Alain Lefeu vre, collection 
connaissance de l'étrange - 1979 - 3ème trimestre. 
(2) - L es apparitions d'humanoïdes par Eric Zurcher - éditions 
Alain Lefeu vre, collection connaissance de l'étrange. 
(3) - Cette question des conditions d'un travail historique de­
van t être abordée par différents au teurs dans des articles ulté­
rieurs, nous n 'insisterons pas actuellemen t sur ce point. 

N. B. : « OV N I  : LE P RE M I E R  DOSS I E R  
COMP L E T  DES R E NCONT R E S  RAP P RO ­
Cii E ES E N  F RA NC E » est en vente à notre 
Sérvice de L ivres Sélectio n nés : L ibra irie 
SCH RAC K (Service Spécial  L D L N  43400 L E  
C HAMBO N -S U R- L I GNON. F RA NCO : 1 07 F 
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e REPONSE A M. B. MEHEUST 

Dans son récent article, " 1 937, TINTIN,  témoin du 3me type" ( LDLN 
1 83, pp. 5-8), M .  B .  MEH EUST se démarque, - ce qui est, par ailleurs, 
tout à fait son droit - ,  de ce qu'il nomme improprement du néologisme 
"viéroudisme", c'est-à-dire, dans son esprit, des partisans de l'hypo­
thèse parapsychologique, autrement dit de l'approche psycho­
ufologique du phénomène OVN I .  J'ai récemment montré ce que l'idée 
même de "viéroudisme" avait de falsificateur et métaphysique, je n'y 
reviendrai donc pas. Je désirerais simplement ici, et en toute sympathie 
pour le travail à mes yeux fondamental de M. Meheust, m'étonner. 

En effet, plions-nous, pour quelques instants, au petit jeu suivant 
(pratiqué, en d'autres circonstances, par des "ufologues" en mal d 'argu­
ments) : 

Oui a écrit : "Les deux principaux aspects du phénomène OVN I sont 
aussi contradictoires et pourtant incontestables que le corpuscule et 
l'onde : le phénomène est A LA FOIS PHYSIQUE ET PSYCHOLOGI­
QUE. Dans le cadre de la logique usuelle, c'est l' impasse totale, mais il en 
va tout autrement dans la logique du nouvel entendement . .  " Et encore : 
"On peut s'étonner de ce que la logique du 'tiers exclu' soit restée à peu 
près inchangée depuis 2500 ans, à travers les bouleversements de la con­
naissance". 

La réponse est : Pierre VI EROUDY ( " Logique et recherche ufologi­
que", LDLN 180, déc. 78, pp. 6 et 5) . 

Oui a écrit : "Nous sommes, entre autres, contraints d'abandonner 
les bases de notre logique ( Principe du tiers exclu, etc . . .  ). Des opposi­
tions classiques comme celle entre le monde intérieur et le monde exté­
rieur perdent toute signification . . .  " 

Réponse : Bertrand M E H EUST ( "La S . F .  est le point aveugle de 
l'ufologie" (2), LDLN 1 77, sept. 78, p. 3) .  

Oui  a écrit : "Une hypothèse hantait Jung : celle d'une réalité 
transpsychique qui sous-tendrait immédiatement la psyché, ludi�ue, 
insaisissable, se manifestant indirectement par les visions, les grands 
rêves, les phénomènes de synchronicité, les émergences archétypales, 
etc. Monde dans lequel nous serions comme immergés. Aussi insépara­
ble de notre existence et pourtant aussi inconnaissable pour nous, que 
l'eau l'est pour le poisson. Nous y voici ramenés". 

• 

Réponse : Bertrand MEH EUST ( " S . F .  et S .V . " ,  Mercure de France, 
1 978, p .  327) .  

Oui  a écrit : "Jung 1 . .  . /  fait allusion aux 'facteurs transcendantaùx 
non représentables' sur lesquels reposeraient psyché et matière, donc 
aussi les représentations archétypales. Ainsi, la pensée de Jung ne porte 
pas en elle la négation de la matérialité du phénomène OVN I .  Bien au 
contraire : 1 .. ./ son système PORTE EN LUI-MEME la possibilité de sa 
considération ET de sa vérité objective". 

Réponse : Jean-Jacques JAILLAT ( "Sur les détracteurs de Jung, et 
sur certains qui s'en réclament . . .  ",  LDLN 167, Août / Sept. 77, p .  14) .  

O u i  a écrit : "Des faits d e  plus e n  plus nombreux tendent à nous 
faire penser que le phénomène OVN I est A LA FOIS objectif et subjectif, 
matériel et immatériel ."  

Réponse : Jean-Jacques JAI LLAT ( ibidem ) .  

O u i  a écrit : "une 'source x ' ,  'extérieure', simule, induit ou matéria­
lise u ne scène dont le modèle est fourni par nos structures mentales". 

Réponse : Bertrand M E H EUST ( " 1 937 : TINTIN . . .  " ) .  
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Qui a écrit : " Le mimétisme OVN I est l e  mode d e  manifestation exté­
rieur d'un système d'organisation x . . .  " .  

Réponse : Jean-Jacques JAI LLAT ("Mimétisme OVN I ,  psychisme 
humain",  LDLN 1 70, déc. 77, p. 14) .  

Oui  a écrit : " Pour tenter de 'communiquer' avec nous, la "réalité 
OVN I "  se programmerait et prendrait des apparences plus ou moins 
matérielles en fonction de l'information contenue dans le "champ psi" du 
ou des témoins et de l�ur environnement . "  

Réponse : Pierre VIEROUDY ( " Ces OVN I qui  annoncent le 
Surhomme", Tchou , 1977, p. 261 ) .  

Enfin,  qui a écrit : "envisager l e  développement d'un courant jun­
gien non réducteur, qui se trouverait au confluent de diverses disciplines 
(science des symboles ; parapsychologie ; philosophie du 'thématisme', 
etc . . .  " ) .  

Réponse : Bertrand M EH EUST ( " S . F .  e t  S .V . " ,  op. cit ; p .  326) . 

N'est-ce pas u ne partie du programme général du Collectif de 
Psycho-ufologie ? 

Les citations pourraient être multipliées longtemps encore, et diver­
sifiées. Alors ? Tout tient peut-être à une mésinterprétation de la part de 
l'auteur, qui nous prête l'idée d'une "création psychique" du phénomène 
OVN I par les témoins. Mésinterprétation dont nous avons, je crois, notre 
part de responsabilité, par l 'utilisation de formules parfois insuffisam­
ment nuancées ou précisées, du type "production du phénomène" etc . . .  
Alors, que les choses soient bien claires pour tous. J'écrivais récemment 
ici-même que le modèle psycho-ufologique considérait "le phénomène 
OVN I comme une matérialisation énergétique momentanée, dont l'ori­
gine se situerait au point d'interaction du psychisme et d'un certain état 
de la matière". L'origine du phénomène ne réside pas seulement dans 
"l'esprit", mais aussi dans "la matière", étant entendu qu'il existerait un 
continuum et une identité de nature entre les deu x .  L'idée de matérialisa­
tion est particulièrement claire sur ce point, et c'est pourquoi nous la 
considérons comme fondamentale (sur le plan opératoire) .  La réalité du 
phénomène OVNI surgit au (x) point (s) d'intéraction du psychisme et de 
la matière, sans privilégier un "versant" plutôt que l'autre .  I l  reste que le 
phénomène n'est, tout au moins pour le moment, mais sans doute par 
nature, appréhendable que par sa face "figurative", donc psychologique. 

Dès lors, je ne vois plus très bien ce qui sépare B. Méheust de 
l'essentiel de notre approche, à moins qu'i l  ne régresse (par rapport à ses 
propres thèses, et comme pourrait le laisser penser l'exemple qu'i l  utilise 
pour se démarquer de notre propos) à un modèle "manipulatoire". 

Quant à la critique qu'il formule vis-à-vis de la "disjonction totale 
entre le phénomène et les témoins" ignorée par les soi-disants "viérou­
distes", je m'interdirai bien d'y répondre, vu que l'auteur assène un con­
cept ("disjonction") sans définition préalable et sans explication consé­
cutive, j'avoue ne pas voir ce qu'i l  veut dire .  

Pour terminer, je dirai que j 'a i  plaisir à rencontrer enfin un "détrac­
teur" qui amène à un enrichissement du débat, permettant un affinement 
des notions, toujours utile et nécessaire pour la recherche conçue dans 
une optique pluraliste, et qui change agréablement des accusations à 
bout portant opérées par certains dont l'anti-intellectualisme poujadiste 
escamote les problèmes en projetant sur les autres ladite accusMion 
d'escamotage. 

Pour ce changement, je remercie Bertrand Méheust. 

Jean-Jacques JAI L.LAT - Collectif 
de Psycho-ufologie 

e D E U X  � E M INISC E NCES E X T RA-T E R R E ST R E S  
DANS L A  B I BLE 

.Les chapitres V (verset 24) et VI (premiers quatre versets) 
de la· Genèse la issent perplexe.s les exégètes - j uifs aussi bien 
que chrét iens.  Aucune explic ation satisfaisante n 'a pu leur être 
trouvée. Aussi évite-t-o n ,  autant que possible, d' aborder ce 
sujet. 

A la lumière du fait extra-terrestre, ce problème s 'éc l aire 
pourt a n t  d'un jour nouveau, diffic ile à réfuter . 

De quoi s' agit-il donc ? Le chapitre V est une simple énu­
mération des descenda n ts d'Adam et d ' E v e  par leur troisième 
fils ,  Seth. 

Ces descend a n ts sont, en ordre chronologique : 1 )  Seth, f i l s  

d'Adam et d ' E ve ; vécut 9 1 2  ans.  2 )  E nosch ,  fils de Seth ; vé­
cut 9:05 a n s .  3) Kén a n ,  fils d'E n osch ; vécut 9 1 0  ans.  4) Maha­
laleel, fils de Kénan ; vécut 895 a n s. 5) Jéred, fils de Mehele­
leel ; vécut 962 ans. 6) Hénoc ,  fils de Jéred ; vécut, su r terre , 365 a ns. 7 )  M1ttuschélah, fils d ' H énoc ; vécut 969 a ns .  8) Lé­
mec, fils de·Metuschélah ; vécut 7 7 7  a n s .  9) Noé, fils de Lémec ; 
vécut 950 a ns. 

L'énumération s'arrête à Noé. (Nous n 'apprendrons qu'au 
neuvième chapitre qu'li vécut 950 a ns.) Quoi qu'on puisse 
pen se r  de ces plus que généreuses longévités, I l  y a dans ce 
chapitre u n  fait qui saute Immédiatement aux yeux :le sixiè­
me descendant d'Adam ne vécut « que » 365 ans. Que l u  1 est-il 
donc a r r ivé? La issons parler la Bible. « Tous les jours d ' Hénoc 
furent de tro is cen t  soixante-c i nq a n $ .  Hénoc marcha avec Dieu 
puis Il ne fut plus, parce que Dieu le pri t » . 

Don c ,  à l'âge « tendre» de 365 a ns, Hénoc « n 'est plus ». 
Est-il

. 
mort? Nullemen t .  I l  n 'est plus « PMce que D ieu le prit».  

On voulut comprendre que l'express ion « Dieu le p rit » s i ­
g n if i a i t  tout s implemen t ,  « Dieu pr it  son âme, l'appela à lu i » ,  
pour le récompenser de c e  qu 'il ava i t  « ma rché» avec Dieu, 
c 'est-à -d i re, qu'il n 'ava it pas dévié du chem i n  du Seig neur.  I l  
ne s'agit  n ulleme nt de cela . 

Pour s 'e n  rendre compte il faut consulter l 'origin al,  c 'est­
à -d i re le texte hébreu. Il existe e n  hébreu plus ieurs mots pour 
exprimer la n otion de « d ieu» , do n t  les deux prin cipaux, les 
plus coura n ts ,  sont : 1) Y ahvé (J�hovah) 2) E lohlm. 

« Y ahvé» est le nom sac ré par excellen ce ,  le n om qu'il n e  
faut n i  p ro noncer n i  éc ri re. ( O n  l e  prononce p a r  une c i rconlo­
cution : « Adonal» - « Seig neu r »  et on l'éc rit - sauf dans la 
B i ble - par la simple lettre « H »). 

Sur « E iohim » ,  par contre ,  ne pdse aucune i n terd ic t ion . 
On le l i t  et on l'éc r i t  tel quel. E t ,  ce qui plus est, ce n om est 
un pluriel. Le s i ngulier, « E i oah» est peu us ité. Avec le temps, 
la s i g n ificat ion plu rielle se perdit et « E iohim » dev i n t  syno­
n yme de « Y ahvé» ' 

Le chapitre V de la Genèse util ise , pour raconte r  l'aven ture 
d ' H énoc ,  le mot « E iohim » ,  dans sa s i g n ification première , 
c'est-à -d i re plu rielle, car elle le fa i t  précéder pa r l'art icle défi n i  
« ha » - « les » ,  ce qui est tout à fa it i n solite .  

L e  t raduction exacte d u  texte hébreu devra it être , à n 'en 
pas douter : « Hénoc marcha avec les die�x (les elohim, les 
extra-terrest res) puis il ne fut plus , parce que les d ieux le 
pri re n t » . 

Ajoutons à cela que le n om « Hénoc » ,  s ig n ifie «L' i n it ié » ,  
«le �onsa c ré » ,  « Celui qui a reçu un ense i g n ement». ( I l  reçut 

cet e n se i g n emen t  en « marcha n t »  avec les « dieux» ) .  H é n oc ,  I l  
f�ut bien s e  rendre à l 'év idence , est un des premiers c as d 'en ­
lèvement (probablemen t  consenti)  par des extra-terrestres. 

« Hénoc ne fut plus » - cette expressi o n  n 'évoque-t -elle pas 
pour vous la d isparit ion d 'une soucoupe vola n te ,  s'éte ig n a n t  
comme u n e  cha ndelle qu'on v ient d e  souffler? 

Voici ma i n te nant les quatre premiers versets du slxiéme 
chapitre de la Genèse , qui tont le désespoir de l'exégèse clas­
s ique. C'est le texte ag réé par l ' E glise : 

«Lorsque les hommes eu ren t  commencé à se mu ltipller 
« sur la face de la ter re, et que les f illes leur fure nt nées , les f ils 
« de Dieu v i rent que les f illes des hommes étaient belles, et Ils 
« e n  p r i rent pour femmes pa rmi toutes celles qu'ils chois i rent .  
« Alors l 'E ternel d i t  : M o n  esprit ne restera pas à toujours dans 
«l 'homme, car  l'homme n 'est que cha i r ,  et  ses jours seront de 

«de cent v i ngt a ns.  

« Les géants étaient sur la terre en ces temps-là , après que 
«les fils de D ieu furent venus vers les filles des hommes, et 
« qu'elles 

'
leur eu rent donné des anfanu : ce sont ces héros qu i 

« furent fameux dans l' ant iqu i té. >> 

A l'ombre de l 'hypothèse extra-terrestre et en consulta nt 
le texte hébreu, tout dev ient cla i r  : les fils des « dieux» (les 

elohim) , ou bien leurs descenda n ts ,  pren nent femmes parm i 

les terrestres, s' Installen t  sur notre planète ; de ces un ions na is­
sen t  les géa n ts ,  « ces héros fameux d a ns l 'ant l qul té>l . (G ilga­
mesch ,  H e rcule, Achille etc ) .  

E n  consult a n t  l e  texte hébreu, on a u n e  surprise d e  ta ille : 
le mot employé pour désig ner les géants n 'est pas « a naqulm» , 
comme on aura i t  pu s'y attendre, n-; élis « nefilim » ,  dont la ra­
c i ne est,  d 'après le grand dict ion n a i re de la lan gue hébraïque 
en 6 volumes de A. Even Schoscha n (le « Robert» de l 'hébreu) 
« n afal» = « tOmber» , « choi r>> , «déchoi r » . Ces géa nts sera ient 
donc « ceux qui sont tombés du c iel» ,  ou bien « ceux qu i sont 
déchus » ,  car ,  du poi n t  de vue extra-terrestre il s'ag it bien 
d'une déchéa nce . (Comparez l'express ion « a nge déchu» ) .  

Autre découverte I ntéressa nte, en con s;ulta nt le dict ion­
n a i re de E ve01 Schoschan :la r ac i ne a ramée n ne corresponda n te 
à « nefllim » en hébreu est « n lfla , nefila » qui veut d i re tout 
s impleme nt « la constellat ion Orio n »  ! 

Faut-il en conclure que les ext ra-terrestre& dont parle la 
B i ble venaient d'une planète de cette constellat ion ? Ce sera i t  
aller b ien vi te en besog ne.  

La constellat ion Orion est v is ible dans le& pays du Proche 
Or ient pe nda nt l'hiver . SI les atte rr issages des ext ra -terrestres 

• ont eu l ieu penda nt cette sa ison , une assoc iation d' idées aura 
pu &e former. A tort ou à ra ison . .. 

ftOUUef/eS réeen�eS ( P resse) c o n d e n sé de 1 .  T A H O N  

M l  N OVEM B R E  1 979. M A R EA U  A U X  B O I S  ( Loiret) 
A 19 h, M .  Lefort a vu plusieurs objets évoluant de façon i rrégul ière dans le ciel pendant 3 h. Les objets 
éta ient en forme d'assiette avec un dôme et des hublots q u i  c l ignotaient, jau ne, rouge, vert . Ses enfa nts ont 
vu également le phénomène surtout sa fi l le qui aurait vu un des objets à fa ible a ltitude.  

( " Républ ique du Centre Ouest" du 30/ 1 1  /79)  

F IN N OVEM B R E  - D E B UT D E C E M B R E  1 979. ES PAG N E  
Depuis u ne semaine plus d 'une vingtaine d'apparitions d 'OV N I  et des mi l l iers d e  témoignages. Dernière­
ment à Vi l la lgordo,  M .  J. Cl iment,  i ngénieur,  a réal isé 10 photos d 'OVN I ,  qui sont entre les mains des "offi­
ciels" . 

( " Est Répu bl ica in" du 3/ 1 2/79)  

LE 1 ER DECEM B R E  1 979._ A N N OT ( Alpes de Haute Provence) 
Vers 1 9 h 30, M. J. De Vincenzi en rentra nt chez lu i  a VlJ. SUr  le côté de la route u ne boule oranÇJeâtre station-
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ner à quelques mètres d u  sol. Puis,  le témoin a été pou rsu ivi par l 'engin d u rant au moins 2 km . Le témoin a 
éga lement entendu u n  sin istre bruit  comme des appels rapides p rovenant de l 'engin , q u i  réson na ient dans 
ses orei l les. Le témoi n  a été bouleversé· par son observation . 

( " Le Provençal" d u  5/ 1 2/79)  

LE 3 DECEM B R E  1 979. B EA U M O N T  D U  VENTOUX (Vaucluse) 
Entre 19 h et 20 h ,  M me Pau l  en rega rdant par sa fenêtre a vu une boule de feu g igantesque s'élever dans le 
ciel en tou rnant su r el le-même . L'observation d u ra 5 à 6 mn. 

( " Le Provençal" d u  6/ 1 2/79)  

LE 3 D E C E M B R E  1 979. M ETZ D EVANT LES PONTS ( Mosel le)  
A 1 6 h 30, 2 person nes ont vu un engin en forme de triangle suiv i  de traînées rouges dans le ciel . L'objet sta· 
t ionna quelques secondes a u-dessus de la tou r  de St Quentin avant de p rendre la d i rection de Verd u n. 

( " R épubl ica i n  Lorra in" du 4/ 1 2/79) 

LE 4 DECEM B R E  1 979. S I O N  LES M I N ES ( Loire Atlantique)  
A 1 8 h 20, M. Lucas, en revenant d u  l ieu-dit " Bénesta is" , a perçut à un carrefour,  su r la gauche de la route , 
une g rosse boule rouge orange très b ri l lante posée sur le sol . Il vit à 1 00 m de lu i ,  une voitu re s'approcher d u  
carrefou r  ; c'est a lors que l a  boule vint s e  placer au-dessus d e  la voitu re d ' e n  face, qu i  d isparut d a n s  u n  
nuage d e  fumée ; aussitôt l a  boule reprit s a  place in itia le,  puis quelques instants plus ta rd se m i t  à su ivre le 
témoin d u rant quelques minutes avant de d isparaître. La boule avait la ta i l le d ' u ne maison,  elle a été vue par 
d'autres témoins.  

( " Presse Océan" du 6/ 1 2/79)  

DEBUT DECEM B R E  1 979. B LA N QU EFORT ( G i ronde) 
A 15 h 30, Mme A .  Grins a vu u n  objet énorme, sphérique,  de couleur rouge orangée. I l  se déplaçait à 
grande vitesse en d i rection du Bouscet. 

( "Sud Ouest" du 4/ 1 2/79)  

LE 5 DECEM B R E  1 979. B EAU N E  ( Côte d 'Or) 
A 9 h 30, u n  objet a été vu lançant des f lash de lu mière comme s' i l  tourna it sur lu i-même, i l  volait  du  Sud 
vers le N ord. 

( ' ' Est Républ ica in" du 8/ 1 2/79)  

LE 5 DECEM B R E  1 979. V I L L E N Y  ( Loir  et Cher)  
A 7 h 1 5, Mel le E.  Merigot et  ses compagnes ont vu près de la route, une forme lumineuse ora nge se d i riger 
vers el les derrière un rideau d'a rbres . L'objet les su ivit pendant 2 km avant de s' immobil iser et de d ispa raître 
très rapidement. 

( " Nouvelle Républ ique du Centre Ouest" d u  6/ 1 2/79)  

LE 8 DECEM B R E  1 979: ST N I CO LAS D E  PELEM ( Côtes du Nord)  
Vers 18 h 30,  M me Vincent et sa fi l le ont vu a u-dessus d 'el les u n  engin cyl indrique rouge ora nge. L'engin 
d isparut soudainement après s'être immobil isé quelques minutes . 

( "Télég ramme de � rest" du 1 1  / 1 2/79)  

LE 8 DECEM B R E  1 979. VAR O I S  ( Côte d'Or)  
Près de Dijon , à 9 h 52, u n  pi lote de chasse a vu de chez lu i  u n  objet en forme de ciga re à proximité d u  sol. 
L'engin était  de cou leur bleue et méta l l ique, i l  d isparut dans le ci�l à très vive a l lure .  

( "Tribune,  Le Progrès" du 1 4/ 1 2/79) 

LE 9 DECEM B R E  1 979. FAYS (Vosges) 
Près de B ruyères, à 1 9  h ,  M. R .  Bou langé a vu u n  obje

.
t l umineux à 1 00  m de lu i ,  effectuer u ne centa i ne de 

cercles dans le ciel avant de se poser à 21  h, dans le pré voisin . . . L'objet resta environ 1 h avant de d ispa raî­
tre . Le témoin avait déjà rema rqué l 'apparition de l 'objet dans le· ciel , les jours précédents. 

( " Est Républica in" du 1 1 1  1 2/79) 

N U IT D U  9 AU 10 D ECEM B R E  1 979. M U R C I E  ( Espagne) 
M. José Ponce et sa fami l le ont été p récédés par u n  OVN I pendant p lusieurs ki lomètres sur  la route. L'objet 
émetta it des lueurs b leues et vertes et su ivait les évolutions de la voiture . L'engin d isparut brusquement. 

· ( N ie Républ ique des H. P . "  d u  1 1 / 1 2/79)  
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LE 1 1  DECEM B R E  1 979. LAY ST C H R I STO P H E ( Meurthe et M osel le)  
Entre 1 7 h 30 et 1 8 h 30, M me This et son f i ls  ont vu u n  objet a l longé se transformer en u n  d isque de cou leu r 
variant du rouge pâle au vert clair  dans le ciel a u-dessus de la ba nlieue de Nancy . L'objet s'arrêta soudaine­
ment quelques minutes avant de d isparaître . 

( " Est Républ ica in" du 1 3 / 1 2/79)  

LE 1 1  DECEM B R E  1 979. LES A N G LES ( Vaucluse)  
Près d 'Avignon,  3 objets l u mineux rouge orangé en formation de triangle ont  été observés dans le c ie l  par 
les habitants des AngJes vers 1 8  h .  

( " Républ ique d u  Centre" d u  1 4 /  1 2/79) 

LE 12 D E C EM B R E  1 979. M ER I G NA C  ( Gi ronde) . 
Vers 1 8 h 45 une habitante de la cité de B u rck a vu u ne g rosse boule rouge vif en forme de �a ra p�U ie,  des­

èendre d u  ciel. L'objet éta it  entou ré d ' u n  halo blanchâtre et suivi d ' u ne traînée orange. L'engm a d 1sparu en 

d i rection de Bordeau x  N ord. 
( "Sud Ouest" du 1 3/ 1 2/79)  

N . 6 .  N o u s  s 1 g n a l o n s  à n o s  l ec te u r s q u e  tou tes  l e s c o u p u res d e  p re s se re l a t i v es a u x  n o u v e l l e s  ré c e n t e s  d o i v e n t  
ê t r e  e n v oyé e s  à :  L D L N , 4 3 4 0 0  L E  C H A M B O N -S U R -L I G N O N  

Ariane . . .  - Réseau téléphonique Ariane 
A p rès u n  dé m a rr a g e  t rè s  l e n t ,  l e  Ré sea u 

té l é p h o n i q u e  A R  1 A N E - F R AN C E  se dé v e l op pe 
c h a q ue j o u r . 

A b o n né s ,  e n q u ê te u rs ,  v o u s d i s p o sez d u  
té l é p h o n e  c hez v o u s ,  a l or s  n e  r e s te z  p a s 
i n a c t i fs ,  co l l a bo rez a u  ré se a u  t é l é p h on i q ue . 

C e t te a c t i v i té ne v o u s  p re n d r a  p ra t i q ue ­
m e n t  p a s d e  t e m p s , p u i s q u ' i l  s u ff i t  d ' ob ­
se r v e r  l e  c i e l , e t  é v e n t u e l l e m e n t  d e  p h o to­
g r a p h i e r  en c as d ' a p pe l d ' u n p o s te ,  o u  
a p pe l e r  u n  po s te e n  c a s d ' ob ser v a t i o n . L e s  
a p pe l s  s e ro n t  r a re s ,  m a i s  p o u r ro n t  p er""m e t ­
t r e  d e : 

- con n a  i t r e  1 a forme e x a c te e t  1 e s  d i  m e n s  i o n s 
d e  c e  p h é nomèn e ,  
- p h o tog r a p h i e r  u n  p hé n o m è n e  d e  d i v e r s  
p o i n t s ,  
- a vo i r  p l u s i e u rs t é m o i n s  oc u l a i r e s . 

L e s  a p pe l s  p o u r ro n t  d o n c  v o u s  p er m e t tre 
d e  f a i re u n e o b ser v a t i o n ; n ' es t -ce p as l e  
voeu d e  b e a u c o u p  d ' e n tr e - vo u s? 

LE SECRETARI AT DE LDLN EST EXTRE­
MEMENT DEBORDE ! LORSQUE VOUS 
NO US DEMANDEZ UNE REPONSE, JO I ­
GNEZ U N  TIMBRE S.V.P ., O U  MIEUX 
UNE ENVELOPPE TIMBREE (sauf s'il s'agit 
d'enquêtes) . SOYEZ CONCIS. 
NOUS VOUS EN REMERCIONS . 

3 5  

L e c t e u rs q u i  dé s i r ez p a r t i c i p er ,  v o y e z  l a  
r u b r i q ue " N o s  A c t i v i té s" , e t  l ' a r t i c l e p a r u  
d a n s 1 e N ° 1 86 d e  L DL N .  

C o m mu n i q ue z  no u s  v o t r e  n u mé ro d ' a p pe l 
( a v ec i n d i c a t i f  rég i on a l ) , v o u s r e c e v r e z  u n  
n u mé ro à a p pe 1 e r  e n  c a s  d ' ob se r v a t i o n  
a i n s i  q ue l e s c o n s i g n e s  d u  rése a u  ( e n v o i  
con t r e  3 t i m b r e s  à 1 ,  3 0  F ) . 

Dé l é g ué s  rég i o n  a u x , m a n i fes tez- vo u s ,  
com mu n i q uez- n o u s v o t r e  n u mé ro d ' a p pe l ,  
a f i n  q ue v o u s  s o yez i n f or mé e n  c as d ' ob se r ­
v a t i o n , a i d ez à l a  réa l i s a t i o n  d e  r é s e a u x  
l oc a u x .  

A to u s  c e u x  q u i  o n t  dé j à  répo n d u  à n o t r e  
a p pe l e t  o n t  c réé u n  r é se a u  l oc a l ,  n o u s 
l e u r  d e m a n do n s  d e  n o u s  i n f ormer d e  c e  f a i t ,  
a f i n  q ue n o u s  p u i s s i o n s  l e s f a i re a p pe l e r  
p a r u n  a u t re ré sea u o u  l) n  a bo n né i so l é ,  e n  
c a s  d ' o b ser v a t i o n  p a r c e ll x- c i . 

C h . D E  Z A N  
5 3  L E  P A R C  
7 8 540 V E R NO U I L L E T  

ANNONCE 

· VENDS une  sé r ie  de 336 d iaposit i ves (dont 36 
en cou leu rs) sur  le phénomène O V N  1 : photogra­
ph ies d 'OVN 1 ,  dess i n s  exécutés par d es témo i ns ,  
reconst itut io ns de cas ,  documents d ivers . . .  Pr ix 
1 000 F . Co ntactez : 
M. Patrick ALAU ZE - 79, avenue de la Gloire Bat. 
B 3 apt 1 1 5 - 3 1 500 TOULOUSE . 

Ne pas fa i re de versement sa ns s'être assu ré que  l a  
sé r ie  est  encore d i spon i b l e .  
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Toute commande livres doit être accompag née de son 
montant, et être adressée à : Libra irie S C H RACK ( Service 
L D L N )  43400 L E  CHAM BO N - S I - LI G N O N .  Selon disponibi l ité 
des ouvrages, le délai d'envoi pou rra varier de deux à q uatre 
semai nes ; dans le dernier cas vous en serez i nformés . 

LE COLLE G E  I N V I S I B LE ,  par Jacques VALLEE.  Fra n co 49 
F. Citons parmi ces chapitres : La composante psychique - Le 
triple camouflage la fonction d 'Oemil - · Les d isques ai lés - Vers 
une morphologie du miracle - Qui êtes-vous M .  G ELLER ? Le 
système de contrôle.  Un ouvrage qui  fait réfléchir .  

C H R O N I Q U E . D E S  A P P A R I T I O N S  E X T R A -
TE R R EST R E S  : par J .  Va llée . Fra nco 16 F. 

LE LIV R E  N O I R  DES SOUCOU PES VOLA NTES par Henry 
D U R RANT. Fra nco 47 F. 

LES DOSS I E R S  OES O . V . N . I . S .  par Henry D U R R A N T .  
Franco 48 F. ( U n  ouvrage encore p l u s  intéressant que le précé­
dent du même auteu r «le Livre Noir des Soucoupes Volantes» ) .  

LES DOSS I E R S  D E S  SO U CO U PES VOLA NTES par Jac­
ques LOB et Robert G I G I .  Fra nco 46 F. ( I l  s'agit d'un album 
excellent, précis, i l lustré de bandes dessinées et photos. I l  inté­
ressera non seulement les jeu nes, mais les moins jeu nes et les 
chercheurs, qui retrouveront les déta i ls des cas exposés de 
l 'h istoire des M . O . C . ,  et cela sa ns travestissement des faits ) .  

U n  no uvel a l b u m  d e  bandes dessinées e t  photos «OVN I ,  
D I M E N S I O N  AUTRE» par Jacques L O B  e t  Robert G I G I ,  vient 
de paraître ; d'un intérêt aussi soutenu que les précédents, nos 
lecteurs seront heureux de retrouver, parmi d'autres des cas 
importants dont notre revue a traités . Fra nco 46 F. 

C E U X  V E N U S  D'AILLE U R S ,  par Jacques LO B et Robert 
G I G I .  Franco 46 F. C'est la su ite en bandes dessinées de 
l'ouvrage précédent. Excellent . 

LA S C I E N C E  FACE AUX EXTRA-TE R R E STRES, par J . C .  
B O U R R ET .  Fra nco 47 F .  

CO N N AITRE LES ETO ILES E N  10 LECONS ET TO UT 
PO U R  O B S E R V E R  LE C I EL, par P .  K O H L E R .  Fra nco 47 F. 

CES OVNI OUI A N N O N C E NT LE S U R H O M M E , par Pierre 
V I E R O UD Y .  Fra nco '60 F. 

LA M E M O I R E  DES OVNI par Jea n  BAST I D E .  Franco 63 F. 

OVN I .  LA FI N D U  SECRET, par R .  R O U S S E L .  Fra nco 60 F. 

MYSTE R I E U X  O B J ETS C E LESTES, par Aimé M I C H E L .  
Fra nco 62 F. 
Réédition d'un ouvrage très recherché complété par u n  cha pitre 
«vingt ans après » .  

L E S  OVN I S  : M YTH E OU R EALITE 1 par J .  ALLEN H Y N E K .  
Fra nco 19 F. C'est u n  ouvrage d'une g ra nde rig ueur scientifi­
que, une sou rce de tuyaux pour l 'enq uêteur,  u n  véritable monu­
ment. 

LA N O U V E LLE VAG U E  DES S O U C O U PES VOLANTES, 
par Jean-Claude B O U R R ET .  Franco 44 F. I l  s'agit des inter­
views de la fameuse émission de « France-I nter» « Pas de pani­
que»,  plus celles, inédites d'Aimé M I C H EL,  de David SAUN­
DERS, et. . .  Ouvrage d'un vif  intérêt . 

LE N O U VEAU DEFI  DES OVN I .  par J . C .  B O U R R ET .  Franco 
46 F .  Les rapports des genda rmes, plus des textes de C .  
P O H E R ,  P .  Guéri n ,  e t  J . P . Petit . • 

A LA R EC H E R C H E  DES OV N I  par J .  S C O R NAUX et C h .  
P I.E N S .  Fruit d 'une étude patiente e t  méthodique, i l  est l 'oeuvre 
de deux chercheurs qui  se sont l imités à u ne approche scientifi­
que prudente. Franco 20 F. 

S C I E N C E  FICTION ET S O U COU PES VOlANTES, par Ber­
trand M E H EUST.  Fra nco 75 F. Ouvrage d'un vif intérêt, dans 
lequel l 'auteur situe le problème à son plus haut nivea u intel lec­
tuel . 

FACE A U X  EXTRA-TE R R ESTRES par C h .  GAR R EA U  et R .  
LAV I E R  ( i l  s'ag it d 'une recherche concernant des couloirs de 
vols perma nents des OVN I S ) .  Franco 17 F. 

LES S O U CO U PES VOLANTES, AFFA I R E  S E R I E U S E ,  par 
Fra nck EDWA R D S .  I l  s'agit d'une réédition d'un ouvrage dignf-; 
d' i ntérêt, d'un journal iste des U . S . A . ,  a ujou rd'hui  décédF.. 
Fra nco 46 F. 

DES SO U C O U PES VOLANTES AUX OV N I  par la Société 
Belge d'études de phénomènes spatiaux,  sous la direction de 
M. B O U G A R D .  Etude critique des données actuel les du pro­
blème et présentation des cas principaux qui en i l lustrent les 
caractéristiques essentielles. Franco 59 F. 

LES O V N I  EN U R SS ET DANS LES PAYS DE L'EST par 
Lon H O BANA et J. WEV E R B E R G H .  Fra nco 54 F. 

LES ETRA N G E R S  DE L'ESPACE par Donal E. K E Y H O E .  
Franco 43 F. 

P R E M I E R E S  E N Q U ET E S  S U R  LES H U M A N O I D E S  
EXTRA-TE R R ESTRES p a r  Henry D U R R A N T .  Fra nco 48 F .  

C H ASS E U R S  D'O.V. N . I .  p a r  François GAR DES . Tout a u  
long de s e s  300 pages l ' i ntérêt d e  l 'ouvrage ne fa iblit ja mais . 
Il évite les énu mérations fastidieuses, les affirmations péremp­
toires, u n  scepticisme léger ·flotte entre les l ig nes. Un livre qui a 
oublié d'être ennuyeux, que l 'on l i t  avec plaisir et c'est rare qui  
pose bea ucoup de questions, ce q u i  en fa it  l ' i ntérêt. Franco 
49 F. 

ALE RTE G E N E RALE OV N I ,  pa r Léonard ST R I N G FI E L D .  
Fra nco 46 F. U n e  significative e t  im portante analyse de cet 
ouvrage a paru dans L D L N  de Mars 1 979 . U ne lecture à ne pas 
manquer.  

LES OVN I D U  PASSE, par C h .  P I E N S .  Fra nco 18 F. Cet 
ouvrage, de notre Déléguée pou r la partie de la Belgique Wal­
lone est à nouvea u disponible, après une interruption . 

OVNI : L E P R EM I E R D O S S I E R  COM P LET D E S  R EN C O N T R ES 
R A P P R O C H EES EN FRANCE par M .  F I G U ET ET J . L . 
R U C H O N ,  ouvrage de 750 pages . Franco 107 F. 

OVNI : L' A R M EE PARLE par J . C .  BO U R R ET .  Fra nco 52 F. 

AUX LI M ITES D E  LA REALITE, par J. VA LLEE et A. H Y N E K .  
Fra n co 5 9  F .  

L E S  H U M A N O I DES, par Jean FE R G U SO N .  Fra nco 78 F .  
( Cet ouvrage, q u i  vient du Ca nada a été analysé d a n s  L D L N  d e  
mai 1 979 pages 3 1  e t  3 2  ; le délai d'envoi p e u t  aller jusq u ' à  trois 
mois pou r cet ouvrage ) .  

LES O B J ETS VOLA NTS NON I D E NT I F I E S  O U  LA 
G RA N D E  PA R O D I E , par Jean R O B I N  Fra nco 56 F. 

LES A P PA R IT I O N S  D ' H U M A N O I DES par Eric ZU R C H E R .  
Franco 56 F. 

LES S O U C O U PES VOLANTES : LE G RA N D  R E F U S  1 par 
l 'éq u ipe G . A . B . R . I . E . L . Fra nco 63 F. 
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